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TEXTE 

DU SAINT EVANGILE 

SELON 

SAINT LUC 

EN ce temps-là, Jefus allant à jerufalem, 
paflbit par le milieu de la*Samariç & de 
la Galilée, & comme il étoit fur le point d'en- 
trer dans un certain Château, il eût à fa ren- 
contre dix Lépreux, qui s'arrêtèrent, & fe 
tinrent éloignez: Et [ils élevèrent leurs voix, 
difant; Jefus Preccpteur^ayez pitié de nous.Les 
ayant apperçus,il leur dit: Allcz,montrez-vous 
aux Prêtres. Et il arriva que comme ils y al- 
loient, ils furent purifiez de leur lèpre. L'un 
d'eux voyant qu'il étoit guéri retourna fur fes 
pas, glorifiant Dieu à haute voix , & il tomba 
•lur fa face aux pieds de Jefus-Chrift , luy ren- 
dant graceSj&celui-cy étoit Samaritain. A lors 
Jefus dit: Eft-ce qu'il n'y en a point eu dix de 
guéris? où font donc les neuf autres? 11 ne s'en 
eft trouvé aucun qui foit rcvenu,& qui ait ren- 

Qqqqqq ij 
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du gloire à Dieu , que cet Etranger ?& il luy 
dit: Levez-vous, allez, vôtre foy vous a fauve. 
S. Luc Cbap. 77. v.iu 
• 

Il cft à propos d'avertir icy » que comme les circonftances de la gue- 
n Ton d'un autre Le preux , rapporrée dans S. Mathieu Chapitre 8. v.i. 
dans S. Marc Chapitre 1. v. 40. & dans S- Luc Chapitre 5.V.H. ont 
beaucoup de rapport, on a crû les devoir joindre cnfcmble , parce qu'el- 
les contiennent d'importances mft mitions ùu le même fujec 

) 
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HOMELIE 

sua 

LES DIX LEPREUX- 

'O n apluficurs fois obfcrvc,apr£s les Maints 
Per%s, que les infirmitez corporelles donc 

_ F JcfuS'Chrift déhvtoit les malades, n'étoient 

que les figures des infirmitez fpkituelles dont ce ce- 
lefteMedecin delivroit les pecrrcurs:que l'hydropirre 
fîgnifioic la varice, & l'orgueil : La main aride, l'im- 

f>uiiTai*ce de l'homme à faire le bien : La parai y fie , 
on indolence & fa tiédeur dans les exercices de pie- 
té j mais fur tout , que la le'prc, appellccpar S. Au- 
guftin , wïtmm carnis, & par S. Chi^foftomc^/^/yw r »rp. ^i 
carnalisy éroit une ima£e exprciTe de la luxure dont H *"V 1 
Jeius Cnrilt a marqué par tout tant d'horreur. En 
effet il a permis au démon de le tenter de pluficurs 
fortes de péchez ; de gourmandife,dè vainc gloire,. 
' d'avarice, d ! ambiuon> dïdolatcie même, mais de lu- 
xure, non. 

Qqqqqiij 
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Il a tôleré des Apôtres, & des Difciples impar- 
faits , & fujets à divers défauts , coupables de plu- 
fieurs crimes : il en a eu qui fe font laiilc aller à la 
colère , comme les fils de Zebedée qui vou- 
loient faire defeendre le feu du Ciel pour confumer 
une Ville i d ambitieux , comme les mêmes Difci- 
ples, qui pretendoient les plus éminentes places dans 
• fon Royaume > d'orgueilleux, qui difputoient le pre- 
mier rang dans le Collège Apcftolique > d'incredu-, 
les, comme S. Thomas i il en a eu qui l'ont renon- 
cé, comme S . Pierre; qui l'ont trahi & vendu, comme 
Judas y mais quelqu'un qui ait paru n'être pas chafte, 
aucun. 

Il a fouffert toutes les medifances de fes ennea 
mis; qu'on 1 ait appelle gourmand i amateur de la 
bonne chère, &du vin; ami des pécheurs, & des 
Publicains: qu'on l'ait regardé comme un Samari- 
tain, un féduc^eur, un poiïedé , un blafphemateur: 
La calomnie s *eft déchaînée contre luy > mais d'a- 
voir ofé luy imputer quelque chofe contre la pureté, 
jamais. m 

lin a pas refufé d'être traité comme le fils d'nnar- 
tifan, ni qu'on ait crû qu'il étoit né d'une femme par 
la voyc ordinaire: mais qu'on ait penfc qu'il fût ne 
d'unef dultcre, il ne la pas voulu. 

Il a été fi referve à s'entretenir avec des person- 
nes de différent fexe, que les Difciples s'étonnèrent 
j 9 r» 4 i;. de ce qu'il pari oit à la Samaritaine : mirahamur quia 
cum muliere loquebatur : & il n'a reçû & ne reçoit en- 
core au nombre de fes Miniftres Apoftoliques, que 
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fur les dix Lépreux. 7 
fceux qui font ornez de la virginité , ou de la con- 
tinence. 

Tel eft l'exemple que Jefus-Chrift a voulu nous 
donner: Il n'a voie pas beioin de ces prudentes pré- 
cautions > mais nous avions befoin de ces importan- 
tes inftru&ions : & il s eft toujours tellement fouve- 
nu de fe monttet à fon Pere comme fa digne image* 
qu'il n'a pas oublié de fe montrer à nous , comme 
nôtre patfaic modeler 

PREMIERE CONSIDERATION, 

— • 

Arrcftont-nous aux paroles du Câcrê Texte. 

Premièrement , il eft dit que Jcfus • Chnft patToity 
4c qu'il marchoit , quand ces Lépreux fe trouvèrent 
à la rencontre , Dum iretïejùs, tranfibat, occurrerunt ei 
Jkccm*vm Uprofi. Exprcfiion myftericufe, qui vous 
découvre l'obligation que vous avez d'éviter les oc- 
cafions de contracter cette lépre Spirituelle, & de ne 
point vous arrêter dans un air u contagieux que 
ecluy qu'on refpire auprès des per Tonnes qui font in- 
fectées de cette dangereufe maladie. Confidcrez les 
exhortations que la Sagelle éternelle, qui connoift 
parfaitement la foiblcue humaine , & ce que vous 
avez à craindre & à éviter, vous fait là delTus j ne 
perdez pas le moindre de fesavis ; prêtez attentive- 
ment l'oreille à fes enfeignemensifoyez docile à la'. 
Voix d'une (i bonne merc : Mon cher enfant, vous 
dit- elle , recevez mes confeils comme des oracles qui 
viennent de la bouche même de Dieu: ferrez- les p 
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confcrvez - les auiîi foigneufement que l'avare 
cache un riche trefor. O u vrez vos oreilles à ma voix, 
mon cher Els,& rendez vous attentif aux railons de 
la fagelîequi vous parle; Fili mi,jùjape fermones meos, 
& mandata meaabfconde pênes te: audiat fapientiam auris 
tua y inclina cor tuum ad cognofeendam prudentiam. Mais 
pourquoy cette exhortation U prelîante? levoicy : 
C'cll, mon cher enfanr , afin que vous évitiez les 
pièges que vous tend la beauté trompeufe de la fem- 
me des honnête, qui fçait amollir fesdifeours, ôepar 
fei appas enchanteurs faire oubliei Dieu en l'oubliant 
Pre. ir. elle-même, ut eruaris à muliere malai qua mollit fermo-i 
nés Jhos, 0* pafh D ci fut oblita eft. S cachez , mon fils, 
que la maiion de cette infortunée clt toujours fur le 
penchant de fa ruine, que ceux qui la fréquentent y 
trouveront la mort: que fes démarches ies condui- 
ront en enfer ,& qu'ils s'engagent dans un labyrin- 
Fro.x. i«. the, dont ils ne fortiront jamais. Inclinata eft emm ad 
mortemdomus ejus, & adinferos Jcmitœ ipfius ; omnes auiin- 
gredmntur adeam non revertentur t nec appréhendent fîmitas 
<vita: Mon cher fils, retenez bien les préceptes de vô- 
tre pere, & ne méprilez pas les avis (alutaires de 
pre. 7 ,ï. vôtre mère : [onjer\a. , fili mi t prjtcepta patris tui , e£* 
ne dimittas legem matris tua. Recevez mes confcils,& 
les gardez avec foin comme un bien ineftimablc : 
que les avis que j'ay à vous donner vous foientaufl» 
chers que la prunelle de vos yeux : faites une alliance 
fi étroite avec la fagc£fe , que vous l appclliez vôtre 
(ceur, & vôtre amie : Fili mi, euftodi fermones meos , rjj/ 
prteepta mea reconde tibi: filt,ferïa mandata mafi) rvives 9 
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fur les dix Le freux. 9 
£r legem meam quafi pupillam oculi tui : die fapientU : So - 
rormea es, & prudentiamvocaamicamtuam. Mais à quoy 
particulièrement fe terminent desavertiiTemcns (i 
réitérez?! quoy me fervira-t-il de m'y rendre ridelle? 
à vous défendre fur toutes chofes contre les ap- 
pas decevans de la femme lafeive, d'autant plusdan- 
gereufe , qu'elle paroift plus douce & plus aimable. 
\Jt cujlodiant te à mulierc extranea, quœ <verba fia dulcia 
facit. Ne vous lailtèz point toucher à fa beauté ,mon 
cherenfant,ni prendre àfes geftes dilfolus, & à fes 
manières affccl: écs : non concupifeat pulcbritudtnem ejus cor p™. 6. i£ 
tuum y nec capUris nuubus cjus. Le prix de ce péché à 
peine eft-ild'un morceau de pain» mais la malheu- 
reufe qui le fait commettre ravit à l'homme fon ame, 
toute precieufe qu'elle eft. Pretium enim fcom njix eft rro . t . 
unius pams, multer autem <ztiri pretiofam animant capit. J'ay 
l'expérience de tous les biens, & de tous les maux du 
monde, luftraVi univerfa animo meo , & j'ay trouve E(c t. 7 . t 
que rien ne doit être plus redoutable à l'homme que 
là femme mondaine; qu'elle luy eft une fource iné- 
puisable d'amertume > de déplaihrs, & de chagrins 
plus fâcheux que la mort même, que les pièges de fa 
beauté font plus dangereux que ceux du cha^Teur, & 
que fes charmes enchaînent infenfiblemcnt le coeur: 
lejuftefcul, qui les fuit, évitera fes embûches ; mais 
le pécheur qui s'y expofey tombera infailliblement, 
& ne pourra s'en dégager. Et inveni amariorem morte mn- z«i 7 it, 
licrctn,qUA laqueus uenatorum ejl>@r Jàgenacorejus>rvincu- 
la funt manus illius : qui placet Deo effugiet illam, qui autem 
peccator ejî caputur ab illa. Mon cncr enfant , fervez- 

R rrrr 
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io Homélie 
vous de mes Jifcours commed'un contrepoifon pour 
les oppofer à fes attrairsi dcftn.dez à vos yeux de la 
confiderer, &a vôtre cœur de la convoiter, fuyez Ta 
rencontre, &c gardez vous de (uivre fes pas,qui vous 
ire.i. m* conduiroient immanquablement au précipice. Pfunc 
ergOifilimiyaudimey & attende njerbïs oris mei., Ne abl 
ftrahaturin a;iis illms mens tua% neque decipians femitis e)US. . 
C'cft une ennemie publique dont prefquc tous les 
hommes éprouvent les blcffurcs, s'ils ne l évitent: 
c'eft: un écueil où leur vertu peu affermie fait fans cef- 
fc naufrage: elle a vaincu la plupart de ces inconfi- 
derez qui fc font expofez à (es traits, Selle a fait (en- 
tir aux fages prefomptucux la (oibleiTe de leur raifonj 
& ces prétendus grands hommes qui par la force de 
leurs armes avoient triomphe de toute la terre, ont 
fou vent indignement cédé à la douceur des yeux d'u- 
p *. 7. m ne proftituée, &en (ont devenus les efclaves. Mul- 
tos enim <vulnerdtos dejecit^gr fonijjimi quique interfeÛi- 
funtabea. Comment donc oferiez vous fréquenter 
une adverfaire fi dangereufe ? fa maifon, mon fils, eflr 
u n chemin qui conduit aux enfers, & qui fc termine 
Pr». 7. 14. enfin à la mort éternelle. VU inferi domns ejus , jent- 
• trantes ininterior* mortis. Ne foyez pas comme un jeu- 
ne infenfé qui fe lailTeenveloper dans les retsdefon 
fréquent & doux entretien, ôc fu borner aux paroles 
emmiellées qui fortent de fa bouche : confidero a>ecor- 
dem )wvenem % irretiviteum multis fermonibus >$/ blanditiis 
UbioYum protraxit ïllum. Ne foyez pas comme un aveu- 
gle, quiignoré qu'on l'entraîne dans les fers, & qu'il 
va devenir la vi&imc d'une paflion honteufe : fem- 
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fur les dix 'Lépreux. Il 
blablcou à un oifcau imprudent qui met fa tetedans 
le lacet, fans confîdcrcr que cepecit morceau , donc 
il eft fi avide, luy coûtera la vie : ou à un vil animal 
qui ne içait pas qu'on le mené à la bouche/îc. Statim rr#. 7 **• 
tant fequitur, (juajibos duttus- ad <v ici: imam ,ignorans quod 
aduincula ftultus trahatur: njelut fi avis feftinet ai U- 
yucum, (gjr ne fat quod de periculo anima ejus agitur. 

Celt donc feulement par vôtre fidélité à fuir une 
telle focieté, que vous echaperez les pièges qu'elle 
vous tend par fes difcours empoifonnez , & par fa 
beauté trompeufe : Je vous conjure , mon cher en- * 
fant, continue la Sagctie, de ne point laifler toucher 
vôtre cœur à fes charmes, & de ne défendre pas 
moins vôtre liberté' contre la douceur de fes yeux, 
que contre les flaceries de fes paroles : Ut eufiodiaris p r ».é. si , 
à muliere m ait, &* a^blanda lingua extranea, non conçu- 
pifeat pulchritudtnem cor tuum , nec capiaris nutibus ejus. Si 
vous aviez autant de difeernement pour découvrir 
les mauvaifesqqalitez de fon ame, que vous en avez 
pour juger des bcautezde for; corps, L'extrême mé- 
pris que vous auriez d'elle répondroit à fon peu de 
mérite, & vous n'aviliriez pas un cœur aufli noble 
que le vôtre,jufqu'à le proftitucr à une créature fi mc- 
prifable , pretium enim feorti <vix eft unius panis, mulierau- Pr '- *■ 
tem nj'iri pretiofam animant capit. Eft-ce que l'homme 
peut cacher du feu dans fon fein fans fe brûler t ou 
marcher fur des charbons ardens fans que fes pieds 
en fouffrent t comment donc pourriez-vous appro- 
cher d'une femme deshonnête, fans, vous fouiller? 
Numquid potejî bomo abfcondere ignem infir.u fuo , ut njefti- Tro.t. 17. 

Rnrrij 
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menta illiusnon ardeantf autambuldre fuper prunus, ut non 
comburanturplanuejus? Combien le crime auquel vous 
vous cxgofcz cft il plus grand que celuy du vo- 
leur qui dérobe, prelfc par la neceflité , puifquc la 
miferc de celuy-cy ne le rend pas moins digne de 
compaflion que le larcin de châtiment ; qu'il peut re- 
parer Ion crime pendant plus quil n'a pris, & ex- 
pier fon injuftice pat* h perte de Ion bien : Non gran- 
dis efi culpacùm quis furams fueru ,furatur enim ut ejurten- 
tem impleat animam, deprebenfus quoque reddet (èptuplunt, 
• & omnem fitbflantiam domuspue tradet. Mais l'impudi- 
que cherchant à facisfaire la paillon brutale, facrific 
fon ame, toute precieufe qu'elle eft, à Tes honteux dé- 
fi rs: Propter cordis ïnopUm perdet animam Jùam. Il fera 
couvert de confufion au jour des vengeances, & la 
mémoire de fon crime infâme, ne s'effacera jamais ; 
Turpitudinem & ignominram congregat Jibi. Ce malheu- 
reux ne dort point clpercr de fîcchir alors fon Juge 
par fes prières, ni de l'appaifcr par fe» prefensicar rien 
ne le délivrera des mains de fa Juftice redoutable ; 
Nec acqutejcet cujufquam preabus,nec fufeiptet proredemp- 
tione dona plurima. 

Que fi tant d avertiiTemensdela Sagefle Eternelle 
ne font pas d*ïmpreiîion fur vous, fi vôtre cœur re^- 
belle ne veut pas fë rçndre à des avis fi falutaircs , 
tremblez du moins par la confideration des dangers 
terribles où elle aiîure que vous vous expofe z par une 
conduiteoppofcciCar elle vousaveftit que vous ayt z. 
a ne pas envifager la femme immodefte, parce que 
c eft un bafilic qui peut vous tuer de fa kule vue : 
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fur les dix Le freux. 1 3 

Plufieurs, dit-elle, pour avoir confideré la beauté 
d'une femme, font devenus des reprouvez : Speciem ». 
.mulieris multi contemplati , reprobi faùlt funt. Mon cher 
Fils,ajoûce-t-elle, détournez vos yeux de delTus cette 
effrontée, de peur que vous ne tombiez dans fes la- 
cets. Nerefpiciasmulierem mult'wolam,nc forte incidas in £«i. 9 ,r. 
laqueos illius. N'arrêtez point vos regards fur une Vier- 
ge, depeur que cette fleur de jeunelTe, Ôdesagréa- 
bles atours donc elle rehauiTe fa beauté , n'emporfon- 
nent vôtre cœur , & ne vous foient une occafion de 
ruine : Virginem neconfipicias, ne forte ficandalifieris in de- E " f - 9. s- 
core illius : Anjerte faciem tuam à mu Itère compta, ZetL >• * 

Elle vous avertit que vous ne 1 écoutiez pas i par- 
ce que ccft une firene qui vousenchantera pour vous 
abîmer : gardez vous bien,dit-eUe,de fréquenter une 
femme mondaine, & de prêter l'oreille à la douceur 
de fa voix , fi vous ne voulez fuccomber à fes attraits 
& périr malheureufement : Cum faltatrice ne ajjïduus E(C i 9 4 . 
fis , necaudias illam , ne forte perças in effxcacia illius. 

Elle vous défend de vous entretenir avec elle, 
parce que fes paroles font un foufRc qui allumera 
vôtre con vomie, la chofe du monde la plusfufcep- 
tiblode cette flâme, colloquium mulieris quaft ignis exar- E < c ' » 
déficit, çycxhoc concupifeentiaquafi ignis exardejat. Elle 
vous de fend de lenvik ger,parce que ccft une Circc, 
qui d'homme raifonnablc, vous transformera en une 
bête brute: Propter fipeciem mulieris mulnperierunt. Ccft s*/:*.* 
pourquoy David,comme tout metamorpholéparcc 
pèche , difoitqu'ilcftoit devenu (cmblablcàunani- 
mal prive de raifon : Ut jumentum faâus fumapudte. 

Rr rrr ii> 
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Et le Prophète compare les luxurieux à des chevaux " 
indomptez , Equï emiffaru amatores m. Elle vous dé- 
fend de vous appiocher d'elle, parce que c'eft une 
pierre d'aiman qui vous attirera infailliblement dans 
l'abîme de la perdition, fi vous vousamuiez fur tout 
à vous affeoir auprès d'elle, & à vous entretenir avec 
Ecri. 9 . i*. elle : [um muhere ne fedeas omnmoy nec accumltas fuper cu~. 
hitum , ne forte declinet cor tuurn m illam, & Lahans m per~ 
ditionem. Elle vous défend de manger avec elle , de 
peur qu'elle ne vous empoifonne : & clic vous allure 

3ue le vin ôcles femmes ont fait tomber les plus fageç 
a ns Ta poftafie , ruinum £r mulieres faaunt apofiatare far 
fientes. Elle vous ordonne de ne la toucher point , de 
de. ne prendre jamais la moindre liberté avec elle, de 
peur que vous ne contractiez une fouillurc dont tou> 
p,o. €. i9- te l'eau de la Mer ne vous laveroit pas ; non erit mun- 
dus cùm tetigerit eam. 

Pour vous détourner encore davantage de toute 
forte de fréquentation & d'habitude avec une femme 
déréglée, l'Ecriture ne JaiiTc aucune partie dans cet 
objet qui paroît fi beau aux yeux de vôtre corps , 
dont elle ne faiTe voir la laideur aux yeux de vôtre 
efprit, & dont elle ne découvre le venin à vôtre 
cœur. 

Elle vous dit que (es pieds fi bien faits, & fes de- 
marches fi agréables, conduifcut à la mort, & à 
l'Enfer : Mon Fils, vous dit elle, ne vous lafTcz point 
d'être attentif à ma voix, & d'être obéi (Tant à mes 
fr: $. 6. confeils, Fili miy attende ad fapientiam meam, &-f>mden- 

: aurem tuant, dont le plus important eft de 
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fur les dix Lépreux. j j 

ne vous laiflerpas éblouir à la beauté trompcufe de la 
femme lafei vc i Ftli mi, ne attend* fallacU mulieris. Car 
c'eft un preftigç qui vous enforeelcra. Toutes fes pa- 
roles font étudiées, ôcelle y mêle un poifon fecret 
caché fous des douceurs fi engageantes, qu'il Lit bien 
difficile de le rejetter. On diroit à l'entendre parier, 
que fes lèvres diftillentlemiel, ôc les paroles iortent 
de fa bouche plus coulantes qué l'huile la plus pure. 
fa\us enim dtftilians labia mcrctncis+ (ëjr nitïdius oleoguttur 
ejus. Mais ce qui j>aroît d'aborf fi doux ôc fi char- 
riant, produira enfin mille douleurs , le miel de fes 
paroles fe changera en abfinte, ôefes lèvres cachent 
un glaive tranchant, dont vous fentirez tôt ou tard 
les mortelles blcffures : 'NoviJJima autem iliius amara 
quafiabfintbium, $ acuta quajigladius biceps. Tous les pas 
qu'elle faitconduifentàla mort , Ôc entraînent ceux 
^ui la fui vent dans l'enfer: Pedesejus defcendml m mor- 
$em , O* ad inferos greflùs ejus pénétrant, h lie ignore en- 
tièrement le chemin de là véritable vje, ôc elle en* 
prend de fi détournez, que ceux qui les fuivent, avec 
clic, quelque éclairez qu'ils foient,mc les fçau- 
roient reconnoître , ôc s engagent infenfiblemcnc 
dans un labyrinthe, dont ils ne trouveront jamais 
d'ilfuc : Per jemitam aritanon ambulant, uagi Jùnt greffus 
ejus & inveftigabiles. C'cft. pourquoy, mon' Fils, je vous 
conjure de mettre en ufage mes confeils, ôc de ne 
pas vous écarter du fentier que je vous trace , nunc 
ergo, FUimi, audi me, & ne recédas à werbis oris mei. Evi- 
tez, mon cher Enfant, une fi dangereufe ennemie , 
fecartez- vous de Ion chemin, ôc n'approchez pas feu- 
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lemcntde fa maifon. Longé fac ab ea <viam tuant, &nc 
dppropinques foribus dômus ejus. Sçachezque fcs maini 
loin des liens plus difficiles à rompre, que ne le font 
les chaînes de fer les plus forces : que celuy là feul qui 
fert Dieu d'un coeur pur enferaprefervé, mais que 

Erd 7. "7» le pécheur en deviendra i'efclavc. Vincula funt manus 
illinsy qui placet Dco,cjptgict illam , qui autem peccator efit 
capietur ah Ma; 

Que fa gorge & fq^evres, quelques bcautez qu'el- 
les étalent, cachent une abfinte in/upportablcment 
amere, & que leur blefïurc eft plus dangereufe que 

Tro. 1 j celle d'un glaive à deux cranchans : Fili mi y ne attendas 
fatlacia multeris: faVus enim dijlillans labia merctrieis, @r 
nitidius oleo gutturejus i novifjima autem illiusamara quafi 
ab/ïnthium , eir acuta quafi gladms biceps. 

Que fa langue, fa voix , & les paroles tendent des 
rets ii dangereux, qu'il eft moins ailé dé s'en défen- 
^ dre,qu'àun petic oiftaude s echaper des filets d'un 

Tro. t. 1 chafleur ruCé : Qonfir\a , fili mi , pra-cepta patris mi , ut 
euflodiant te à muliere mala & à blanda lingua extraneœ, 
ut eruaris à nîuliere qu* mollit fermones fuos. 

Que tous fes mouvemens, fes gcftes,fes poftures, 
fes manières , font fi engageantes, qu'on a toutes les 
peines du monde à défendre fon coeur contre tant 

Tro.6.y t . d'appas, fi on s'amufe à les confiderer: Fili mi, non 
concupifeat pulchritudinem ejus cor tuum , ne c capiaris nu-, 
tibus ejus. 

Que fon vifage eft un piège, & fon coeur un filet 
donnes démons fe fervent pour attraper & envelopcr 
les ames , comme les chafleurs de les pêcheurs ufenc 

de ces 
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de ces fortes dinftrumens pour prendre les oifeaux, 
& les poilTons; & qu'a in fine n ne doit être plus re- 
doutable à l'homme fage, que lafocieté d'une (i dan- 
ger eufe compagne : Luflraviuniy>crfa ammo meo> ($r ««£7.1? 
inueni amariorem morte muliere î qudt \Uqueus *venatorurn 
*ft* & jdgena cor ejus. De tant d autorirez fi fortes , il 
paroît vmblement que le moyen le plus (ûr pour 
conferver la chaftetc, cette vertu £ rare, fi precieufe, 
finecclTaire, & pourfc défendre de la luxure, vraye 
lepre fpirituelle de nos ames,eft d'evirer les occafions 
dangereufes ; de ne point s'arrêter dans aucun com- 
merce d'inclination avec les perfonnes de différent 
fexe, & de s'en tenir prudemment éloigné: Car c'eft 
ce que nous infinuccette parole de nôtre Evangile: 
Jefus pailoit, Jefus marchoit, Jefus s'en alloit,ks Lé- 
preux fetenoient éloignez. Dum iret Jefus ; tranfibat 
jefus: Leprofi JleteruntÀ longe. C'eft le confeil falutairc 
de S. Paul: Fuyez, dit il, fuyez la luxure, frgite for* 
nicationem : L'Apôtre ne dit pas , comme obfervc fainjt 
Chry foftome, combattez ou attaquez à force ouver- 
te ce vice ; mais fuyez- le: Fugue: On peutrefifter en 
face aux autres tentations i mais il faut fuir celle-cy, 
il faut fuir les perfonnes, les lieux , les lectures ,les 
regards, lcsencretiens,ywgi>f :C'cftainfiquelcS. Pa- 
triarche Jofcphenufa: lls'cnfuit& laifTa le manteau 
qui couvroit fon corps pour conferver la robe de la 
pureté qui couvroit fon aine:RW/#o in manusejus pallio, 
yàgif.Telles furent les armes dont il fe fervic pour rem* 
porter la victoire, dit S.B2(i\c,Fngdufuseftproarmis> il 
lahTa même ce manteau entre les main de cette rnalr 

Sffff 
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heurcufc,c6mc s'il eût crainr,felon la rcmarcruc de S. 
Jérôme, que ce vêtement infe&é par l'attouchement 
d'une femme impure, neluy communiquât quelque 
iropreflion de cette lèpre fpirituelle. Enfin S. Augu- 
ftin a prononce cette maxime reçue de tous les Percs 
de la vie fpirituelle, & confirmée par une infinité d'e- 
xemples , que fi Ion veut remporter la victoire con- 
tre cette honteufe tentation, il faut avoir recours à 
uncglorieufc retraite. [ontralibiMnisimpctHmapprchen- 
de fugdm, fervis hdhere rviélmam. Cette Do&rine eft 
fondée fur trois excellentes raifons. 

Premièrement, parce que celuy quilutc contre un 
homme couvert de bouc , quand mêmeil renverfe- 
roit fon adver faire, & qu'il le furmontcroit,il ne laif-. 
fera pas de fe falk , & de fc fouiller hy-même tout 
Ecci.i). i. vainqueur qu ilfoit: car il eft écrit: Qui tetigeritpicem, 
inquimbitur abeaiôt le Sage ajoute : Sic wm eritmundus, 
cùm tetigerit mulierem. Or la lèpre eftant un mal qui fe 
communique, & par confequent qu'il faut éviter en 
fuyant. 

En fécond lieu, parce que l'entretien d'une femme 
deshon ête, eft un feu qui brûle celui qui ofe s'en ap- 
procher : Qolloquium mulieris , cjuafi ignis exardefat ; le 
coeur de l'homme n'étant que trop difpofè à $" enfla- 
mer de ce feu malheureux: Omrns caro fanum, & ftir 
PuUficca, pour j exprimer avec l'Ecriturc.Tandis que 
Voifcau vole bien haut élevé dans les airs, il eft en 
afTurancc , dit S. Chryfoftomc i mais fi-tôt qu'il def- 
cend en terre, il eft expofé aux artifices du chaHeu r : 
Ne dcorfum , fei fuftmra qturtnms \ e t mm rvoUtilU de 
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nec dltum aerem Jecant, non facile capiuntur, ita tu donec fa- 
periora afpexer/s , nec laque o, nec tetis facile capieris infi- aJucL 

j" tire* m*d. 

aus. ^ t . f4 . 

Enfin un Roy fage évite lç combat avec foin , 
quand il fçait que la moitié de Ton Armée patfcra du 
côté de l'ennemi , fi-tôt que la bataille aura com- 
mencé i c'eit ainfi que les Phiiiftins prêts de combat- 
tre les lfraclitcs difoient à leur Roy , parlant de Da-, 
vid, qui perfecuté par Saul se cou réfugié chez eux» 
& fe crouvoit lors t dans leur armée : renvoyez cet 
feomme , & qu'il ne vienne point a ve<*nou s au com- 
bat, de peur que quand nous ferons au fort de la mê- 
lée , il ne nous abandonne, de ne pafle du côté de nos 
ennemis. Renjcrtamr rvirifte, @r non defeendatin pra- 
iium, ne pat nobis adnjerfarius cùm praliari cceperimus. 
Ainfi quand nous fommes affez imprudens pour 
nous expofer aux occa fions & aux objets capables de 
nous cerner, nous devons nous attendre que la moi- 
tié de nous mêmes fc révoltera contre nous-mêmes 
en prefenec d'un ennemi , qui n'a que trop de cor- 
refpondancc chez nous. C'eft la première reflexion 
que ces paroles de nôtre Evangile ont donné lieu de 
faire : Dum iret fefus : Tranfibat fefus : Leprofi fteterune 
a longe. Et qu'on ne s étonne pas , fi l'on trouve en fi 
peu de paroles tant d'inftru&ions. Tout eft plcin,tout 
eft myftericux, tout fignifie dans l'Ecriture, pourvu 
qu onl'aprofondilTe. Par cxéplc,Dieuavoit autrefois 
défendu l'ufage de divers animaux, quoy que de leur 
nature bons, afin que les Juifs par cette interdiction 
extérieure, apprûTent les vertus intérieures qu'ils de- 

S f f f f ij 
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voient" pratiquer, & les vices qu'ils devoient'evîter : 
La Loy leur defendoit de manger des oifeaux de 
proye , c'étoit pour leur apprendre que Dieu avoit cn> 
horreur larapine:ellcdéfendou de faire cuire leche- 
yrçau dans le laie de fa mere , c'étoit pour leur don- 
ner de l'averfionde la cruauté & de rinhumanitê, & 
qu'il ne falloir pas ajouter affli&ion fur affli6tionà un 
malheureux > ils ne dévoient point cnfcmcnccr le 
ro^mc champ de diveries fortes de grains , pour leut 
iofuiucr de ne pas mêler la fa u fie Doctrine avec la 
bon ne: El le ordonne de ne pas lier la bouche au Bœuf" 
qui travaille dans Taire, c'eft-à-dire, de ne point rc- 
fufer le falaire au mercenaire i de ne point fe vêtir 
d'une robe tilTue de laine & de fil mêlez enfemble r 
çcft- à dire, de ne point ufer de duplicité ni de finefle 
dans fa conduite : de ne point manger la chair de 
pourceau, c'eft à-dire d'avoir, en horreur les vices 
charnels: Et c'eft de cette forte que le fens fpirituel. 
cft renferme dans le fens littéral, & que le fens litté- 
ral renferme le fens fpirituel > ainfi que la corbeille- 
inExU*. de jonc renferme Moyfe : ce quia fait dire à S. Au- 
guftin que le Nouveau Teftament ètoit envelopé 
dans l'ancien : in weuri TeftamentonoammUtct: & que 
l'ancien Teftament eir deveiope dans le nouveau : in 
m ff. ioj. turi'o afems patet. Voici fes paroles : Scrutanda cognef- 
**' as , tST <vnm Tefiamcntum in noVo rcveUtum, &* m *vc- 
tcrinoywmrveldtum >vides> P leins de ces fçavantcs idées 
piifesdcs Pères» continuons l'explication de nôtre 
Evangile, qui va nous confirmer une fi haute Théo- 
logie, & fous de (impies expreflions , nous donner 
— - » • 
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d'importantes inltrudïions. Audiamus Scripmram hu~ 
militer excelfa dicëntem , dit S . Au gufti n. 

SECONDE CONSIDERATION .! 

• : . . ■ '. *. : i * 3 ■ v 

. Le Texte Sacre nous apprend que Jefus-Chrift 

allant à Jerufalcm , & partant par Samarie eut à fa 
rencontre dix Lépreux > qui Ce tenant éloignez criè- 
rent à haute voix 3 " ù Jefus ! Divin Précepteur > qui 
nous enfeignezune Doctrine toute celefte, ayez pi- 
tié de nous : Occurrerunt eidecem njirilefrofiy qui fteterunt 
à longe y @r le^a\ermt njocem, ditentes : Jfefu Trieceptor, 
mifererenobisSntquoi nous pouvons faire les reflexions, 
fuivamçs. , \ 

io.CcsLepreuxlepreienterent.au Sauveur quand, 
il alloit en Jcrufalem,^ fatfum ejl dum iret'm ferufalem r 
queft-ce que cela nous apprend ? fice n'eft que ceux, 
qui pleins de bons defirs vont à la ceiefte Cité, trou- 
vent fou vent en leur chemin des Efprirs immondes* 
qui les importunent. ÏDumimfeJusin fcmfalem, octfrr- 
rerunt ei decem fiiiri leprofi. Le feui exemple de S. An- 
toine, nous fufEra prefentement pour nous faire com- 
prendre cette vérité. Le Démon voyant leprogrés do 1 
jeune Antoine dans le chemin de la, vertu r dit Sa intv 
Athanaïe,reiolutde l'attaquer par les attraits de la 
volupté, il s'éforçou de JLuy mettre dans lefprit des. 
idées im pures, & nôtre jeune Solitaire les chaflbit 
par une prière aïïidùë : oratU fubmovebat affiduo. Le 
Démon tâchoit d'exciter dans la chair de ce c ha lie 
Solitaire des ardeurs fenfuelles. Antoine la mortifioit 
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par les veilles, & les jeûnes , oftgtfijf çr jejtmiis corpus 
omne ruallabdtilc Démon pendant la nuit lu y prelcn- 
toic des femmes belles & lafeives .-.Antoine le reflbu- 
venoiede cefeuvangeur oui ne s'éteint point, de ce 
ver rongeur qui ne s endort point : Ulmces gebemue 
flammas , & doUrem njermium. Enfin le Démon fc 
voyant repoulTé par tout , s'apparut un jour à luy 
fous la forme d'un petit More horrible , 8c difoit en 
pleurant, profterne aux pieds d'Antoine .-J'en ay fe- 
duitpluiïeurs,j*enay trompe plufieurs,maisennn m 
m as vaincu. Et qui es-tu, lui dit nôtre Saint ? Je m'ap- 
pelle,, luy dit- il, l'ami de la fornication. C'eft moy 
qui tâche par mille moyens d'allumer le feu de la 
convoitifedaos le cœur des jeunes gens. Ahl com- 
bien en ay-je renverfé qui fc propofoient de vivre 
chaftement ! Quyntos pudict vivere difponentes fcfelli! 
Combien en ay je fait retourner en arrière, qui a- 
voient commencé de fuivre le fcntier.de la pureté ? 
Quot inclpientes redire perfuafi ? Car c'eft de moy dont le 
Prophète a parlé quand il a dit que le peuple de Dieu 
avoit été perverti par l'cfpritde fornication : ego fum 
propter quem Propheta lapfos increpat dicens : fpirim forrti- 
cationis feduéh efti/: ainfi, qui que vous foyez, & quel- 
que bonne intention que vous ayez d'aller à la Jeru- 
falem eclefte, attendez-vous de trouver fur vôtre 
route ces figures impures, qu'il vous faudra comba- 
tre 6c vaincre : Dum iret fefus inferufalem occwrrerttnt et 
dectm<vvri leprofi. Que fera- ce de ceux qui defeendent 
en Babyloneî* 
s.°. Les Lépreux femblcntfc trouver fur le chemin 
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de Jcfus- Chrift comme par hazard , occurrerunt ei dc- 
cem Leprofi, parce qu'il elt rare que les Lépreux fpiri- 
tuels de defTein prémédite cherchent Jefus-Chrift, & 
que Jefus-Chnit les cherche : ainfïjqu'ils profitent de 
l'occahon quand elle fc prefente , comme firent les 
Lépreux, de peur que l'occafion méprifée ne fc pre- 
fente plus : Qui deferit opportunitatem, opportunités eum 
deferet, dit S. Grégoire. 

}°. Ils fecenoienc éloignez de Jefus Chrift, fleterunt 
* longe, pour montrer que ce péché met un extrême 
éloignemenc entre le Seigneur, & ceux qui en font 
infe&ez : Et par confequenc, qu'ils imitent ces Lé- 
preux, qu'ils élèvent leurs voix pour invoquer Dieu, 
& s'en rapprocher : clamaverunt. 
é 40. Ce fut en voyageant &cn'marchant que Jcfus- 
Chrift les fecourut , dum iret fefûs, les luxurieux n'é- 
tant gueres vifitez du Seigneur que comme en paf- 
fanr, & par des illuftrations peu durables i qu'ils s'ar- 
rêtent donc ainfi que firent les Lépreux, s'ils veulent 
arrêter le Seigneur, & obtenir leur guerifon >qmfte- 
ttrunt. 

5°. Ce divin Sauveur ctoit alors fur le point d'en- 
trer dans un Château où il al loi t, cum ingredereturquod- 
dam cafîeUum: figure de fa difpofition à leur fermer la 
porte de (a mifericor de , s'ils n'ouvrent Celle de leur 
cœur pour crier, ainfi que les Lépreux: Jefus, ayez 
pitié de nous , & levaverunt njocem , dkentes , fefk PrA- 
teptor y miferere noftri. \ m , 

6. Ces Lépreux croient en Samarie, païs héréti- 
que , par lequel la vérité incarnée paflbit fans s'arr ê- 
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ïhi'ÎJïanfibat permediamSamariam : Or,felon les Pères, 
la lèpre figure l'herefie, d'où vient que les Lépreux 
dcfireuxde guérir, appellent Jcfus-Chrift du nom de 
Précepteur : marquant par là qu'ils pechoient dans la 
Do&cine : fefn Prtceptor, ôc que Jefus- Chrift les renr 
voyë aux Prêtres & au Souverain Pontife pour leur 
récabliffement : ite, ojtendtte 'vos Sacerdotibus >Trincipi 
Sacerdotumxcquil ne faifoit pointa legarddes autres 
malades, félon la remarque de S* Auguftin ; nulles nifi 
Leprofet menim miftffe Saivator ad Sacerdotes. Car il ar- 
rive (ouvent que l'Hérétique en punition de ce qu'il 
veut corrompre la fo-y de l'Eglilc Epoufede Jems- 
Chr ilt , cil lu y même corrompu par la luxure. En 
elle t , quelle cft la icclc gui fafïe pr ofeflion de la con- 

i,u. 7 . ott. ^ine^ce ? quel éft-te novateur qui foie chafte ?. Raro 
Hereticus dilifrit caftitatem, dit S. Jérôme : S. Paul enfei- 
gne que les taux Do&eurs font des adultères de lapa- 

t. c*r . ». rôle de Diea: zÀdultetantes <verbumDei : altéra nt la vc- 

' 7 * rite par le menfonge, ôc cherchant la volupté dans la 
prédication, & non lafccoft4i>«,ainfi que l'adultère, 

Mord. i*. dit S . Grégoire : Adulter quippe non prolem , fed <volupta- 
tem quarit j que m enim libido glori*t ad loquendum trahit , Vo- 
luptati magis quant génération operam impendit. Que celui 
qui veuf donc fe prefeçvçc J-oufe guérir de cette leV 
pre, forte des confins de Samarie^quil aille en Je* 
rufalcm recevoir l'inftrudion d une Doctrine pure, 
& orthodoxe, par leminiftere du Prêtre Catholique» 
7°. Les autres malades venoient ài jefis** Chrift 
à cux-mêrncs*, comme t Mcworroiffe^ rv*m*>& 
dccejjit; ou on les luy araçnoit coramç le fourd <fc 

muet: 

* 
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muet : adducunt et furdum & mutum : du moins on in- 
cercedoit pour eux, comme les Juifs pour le ferviccur 
à\iCcïit\iiiox\:rêgabant folliàtidicentes ei y quia dignus ejlut 
hoc illi prafles : Enfin le Sauveur s'arrêtoit pour les é- 
couter , ainfi qu'il fie à l'aveugle de Jcrico : Stmts au- 
tem fefus jujjit eum adduci ad fe. Mais îcy rien de fem- 
blablc , occurrerunt et decem <vtrt leproft : aucun conduc- 
teur , aucun guide, aucun intercefleur j nul deflein 
formé , nul propos délibéré de la^arc des malades 
pour chercher leur médecin. O r toutes ces conhdera- 
tions nous montrent, combien la guerifon des Lé- 
preux i pi rituels eft difficile & rare. 

Premièrement, parce que fouvent ils n e la veulent 
pas ; Seigneur, difoitun autre Lépreux à J. C.fi vous 
voulez, vous pouvez me guérir, Domine* fi a>is, potes 
memundare. Expreflion qui marque un défaut de vor 
lonté en ces fortes de malades. Si vous voulez, difoit- 
ïtïfîwtt comme s'il fentoit bien ne le vouloir pas de 
bonne foy lu v-meme, du moins pleinement. Telé- 
toit S. Auguitin , qui parlant des temps malheureux 
aufquels il et oit infe&ê de cette lèpre, difoità Dieu ; 
Seigneur, donnez-moy la chafteté,4r ego mifer*valde t 
pgieram à te caftttatem; mais ne me la donnez pas en- 
core i fednolimodo i comme s'il eût craint d'être trop 
tôt exaucé, & trop promptement guéri de cette con- 
voitife, que je voulois, ajoûtc-t-il, plûtôt aflbu vir que 
refréner. Ttmebamemmne me cito exaudires,® cito fana- 
tes à morbo conmfifcemia, quant matebam exfJeriquàm ex- 
tingui. L'ennemi tcnoitmà volonté enchaînée: Velle 
meum tenebat mimicus , @r inde mibi ctfenam feceraf , 

Ttttc 
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conftrinxerdt me : Et je vivois fous la dure loy d'une 
coutume invétérée , que pour comble demilere j'ai- 
mois. Ce Lépreux témoigne donc la corruption de 
fa volonté , en difant : Seigneur» fi vous voulez, vous 
pouvez me guérir : fi a/is > car pour moy je ne puis pas 
dire que je le veuille : ou plutôt , je le veux , & je n c 
le veux pas. C'eft à vous, 6 eclifte médecin, à le vou- 
loir de cette volonté abfolue, qui guérit prefque in- 
dépendamment de la volonté du malade, ou plûtôc 
qui luy fait vouloir entièrement , ce qu'il ne com- 
mençoit qu'à vouloir imparfaitement: Ne changez 
pas feulement mon ccêur , mon Dieu, créez en moy 
un cceur nouveau , que ce ne foit pas une transfor- 
mation , mais une création. Vas novum ex frafio fin-. 
gens> <virtute creandi , dit S. P rofpcr. Les autres infir- 
mes que vous avez guéris dans vôtreEvangile étoienc 
bien moins à plaindre que moy : Vous leur deman - 
diez, que voulez vous que je vous fafïe fquid <vis, ut 
faciam tïhï'i Et ils vous répondoient: Seigneur, nous 
voulons voir la clarté du )ouï i Domine,ut'videam : Mais 
pour moy je ne le fçaurois dire finceremert , je veux 
hair mes ténèbres, je veux hairma corruption, je ne 
puis me refoudre à vouloir quitter le lit d'infirmifc: 
fur lequel je languis , & il ne m'eft pas permis d'aimer 
ma liberté: Semblable aux lfraèlites, je dis avec eux, 
retirez-vousde moy, ôclaiffez moy fervir Pharaon : 
recède a nohis , ut ferViamus Pharaoni. 

Secondement , parce qu'ils ne le peuvent pas.D'où 
vient que ce Lépreux difort à Je fus-Chrift, Seigneur, 
vous po\xscz.mcg\iciit 3 Oomine, potes me mundare: Sen- 
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fur les dix Lépreux. 17 
tant bien fon impuifTance à fc guerir luy-même : c$ 
ne ft pas que l'homme puiffe no n plus par Ces propres 
forces fe délivrer de cour autre vice > mais c'eft qu'il 
le peut encore moins deceluy-cy , tant les nœuds en 
font ferrez. Ce font non des liens de corde qui le gar- 
rotent comme ceux de Samfon > mais des chaînes de 
fer qui l'accablent comme ceux de Manaffes : Sufpi- 
raham hgatus , difoit S. Auguftin , non ferro alieno >fcd 
mea ferrea uoluntdte* 

Les conviez au banquet de TE vangile, qui ne te- 
noient qu'aux honneurs, &aux richeffes, prient le 
Pcre de famille de les exeufer s'ils ne vont pas à fon 
f èftin ; Roço, habe me excufdtum. Mais le luxurieux luy 
mande qu il ne le peut : Vxorem duxi , ideo non pofjum 
njenïre. Efpece d'impuiflance & jufte punition de ce- 
luy qui n'ayant pas voulu faire le bien qu'il pouvoir, 
en vient enfin à ce trifte état, de ne pouvoir faire le 
bien qu'il voudroit: Ifla efi enimpeccatipœna juflijjima, 
ut qui reftè facere cùm pojjit 3 nolutt , amittat pojjè cùm ve- 
lit> dit S. Auguftin. # 

La guerilon des Lépreux dans l'ancienne Loy, 
étoit Couvent miraculeufe,&ilfalloit pluficurs céré- 
monies légales pour éprouver fi leur guerifon étoit 
véritable ou non; on lesfeparoitdu refte du Peuple 
pendant un temps notable , on faifoit pour eux hors 
du Catnp l'oblation d'un Paflereau vivanr , qu'on 
lahToit enfuite aller en liberté : On y employoit le 
bois incorruptible du cèdre , l'hyfope odoriféran- 
te , & la rouge écarlate. Symboles oppofez à l'état 
de mort & de captivité du luxurieux , à lacorrup- 
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tion, à la puatucuj & à l'ignominie de fon péché. 
* Jefus-Cfrnft donnant à fes Apôtres le pouvoir de 
guérir les Lépreux, met ce pouvoir au rang de celuy 
jtf-.no. s. de xelTufciter les morts : Mortuos fufcitate, Leprofos 
mandate. S. Paul nous dit que l'incontinent defefpe- 
rant de pouvoir devenir charte, fc livre en proye , & 
w>' (ans retenue à toute forte de lubricitez : Quidefperan^ 
tes femetipfos tr aduler un t impudicitiç in operationcm immun*- 
ditueomnis. Ilfe livre, parole reroarquable r qui montre • 
une volonté libre, comme obfcrve S. Chryfoftome. 

Ceft donc avec raifon, ôc que ce Lépreux appelle 
Jefus Chnft, Seigneur, Domine, reconnoiflant & ie~ 
clamant fon pouvoir abfolu : Seigneur, vous pouvez 
mcguerirjuy dït~i\ypotes me mundare. Et que le Sci- 
gneur,émû decompaflion d'une fi grande mifere où 
ce pechc t :duit l'homme , étend~fa main toutc-puif- 
fante, & qu'il le toucher afin que cette guerifon pa>- 
roifle mieux être un coup de la droite du Tres-liaut : 
fefus dut cm mifertus ejusextendit manum [uam^Jr tangem 
eum aitilti : a>olo,mundare : & qu'ainfi le malade puifTc 
dire: le Seigneur a fait de grande* chofes iFecif in me 
magna qui potens eft. Ces animaux immondes qui fe 
précipitèrent dans la mer comme il cft rapporté dans 
l'Evangile, ne figurent ils pas ledcfefpoir où tom- 
bent fouvent les Luxurieux qui s'abandonnent à ce 
pechc: Abiittotus grex per praceps inmare. Ces aièimaux 
eftoient jufqu'au nombre de deux mille, pour mon- 
trer la multitude de ceux qui tombent dans le gouf- 
fre profond de ce péché : ad duo millia, &* faffocatimor- 
tui fum m aftii : & le Seigneur permit aux Démons de 

f 
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far les dix Lépreux» 1*9 
les y jettcr,afin ae faire voir en figure, dit S. Auguf- 
tin , quelle tyrannique domination, lcdiable exerce 
furecuxqui mènent une vie de pourceaux: Dominus Trost in 
dimijît dçmones in porcos , ut ojienderet diabolum in eis do- * f J~*' 
■ minari qui vitdm porcorum gerunt. 

Mais icy que le malade n'aille pas abufer^t cette 
doctrine, ni fe faire un prétexte d'impenitencede 
fon défaut de vouloir ou de pouvoir guérir : car outre 
qu'il n'y a point de maladie incurable à un medecin 
tout- pu i flan t, omnipotenti medico nihilefi infmabile , dit 
S. Auguttan ; ne fçaic-il pas que nous pouvons tout 
en celuy qui nous donne les forces f omriut poffum in eo 
qui me confortât. Que nous voulons tout en celuy qui 
nous donne la bonne volonté ? operatur <-uelie pro bona 
ojoluntate: & que tout cft prêt de la part du Medecin ? 
il a rempli les devoirs d'une mifericorde gratuite , en 
prévenant le malade de fa grâce* & en venant luy- 
même pour le guérir: Qf^ntttm in medico efîifànare Vf- T ,*. n. /» 
nit œgrotum,à\t S. Augultin : Quele malade^inhpre- 
venu , commence donc du moins à vouloir être gué- 
ri ,ainfi que les Lépreux daujourd' huy : opus ejlut tu 
curari njelis : Qu'il ne fe dérobe point à l'opération de 
fon Médecin, non plus que le Lépreux qui fe laifla 
toucher au Sauveur: Opuseftutmawm ejusnon réfugias: 
que s'il ne guérit pas, ce fera fa faute, & d'être tom- 
bé dans cet état, ôede n'en forcir pas. Ainfii qu'il ne 
s'en prenne qu'à luy - même , ipfe fe interimit , qui pr*~ i»1**f*tr* 
cepta média obfervarenon<~vult', cîr s'il eft fidèle a vou- 
loir le bien que le Seigneur luy inipire , le Seigneur 
ne manquera pas de luy donner le pouvoir d'execur* 

T 1 1 1 1 ii j 
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ter le bien qui luy cft infpiré, & qu'il veut : ilîorum eft 
cnlpa & fterilitds, quorum fœcunditas eftnjoluntds^ dit Saint 
Auguftin : Autrement, ajoute ailleurs ce Pcre , com- 
ment recevroit-il la r o fée de la divine bonté, s'il n'ou- 
vre pas le fein d'une bonne volonté ? Quomodo mis 
accïpcrwgratUm diVm* botùtatis , qui non aperis finum bonç 
*voluntatis} Que le malade coopère donc à fa gueri- 
fon, qu'il ouvre fa porte; s'il veut que le Médecin 
entre chez luy : Eccefioadoftium, &[>uljôijt quisaferue- 
rit mihi januam , intraboad tllum, ey cftnabo cum Mo, & 
ipfe mecum. ■ 

TROISIEME CONSIDERATION. 

Au refte, pour ne rien perdre de ce repas Evange- 
lique, il cft bon d'en recueillir les fragmens fui vans. 

Jcfus-Chrift, quoy-que maître de tout, renvoyant 
les Lépreux aux Prêtres , félon ce que preferivoit la 
Loy,aHn qu'ils vilTcntfices malades étoient guéris, 
ou non, nous apprend. 

i°. De ne point toucher aux chofes de la Religion 
une fois bien établies , & d'éviter tout air d'innova- 
tion. 

2. °. De foumettre les miracles mêmes, fi on en fait, 
les révélations, û on en a, & tout Je e qui paroît extra- 
ordinaire, au Jugement des Miniftres du Seigneur. 

3°. Jefus-Chrifl enjoignant au Lépreux detairece 
miracle, nous inftruit d'éviter la vaine gloire, quand 
on fait quelque chofc de grand pour le prochain , de 
peur que la lèpre ne pafle du Lépreux au Médecin 
qui l'agueri, ainfi que celle de Naaman àGiezi ; Ne 
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fur les dix Lépreux. j| 
lepratranftre pofluin medicum,unufquifiue dominkdhumi- s- 
Utatis exemple , jaftantiam <vitet : cur emm prtàpïturnem*- * L ** 
ni dicere , nui ut doceret non wulganda noftra bénéficia , fed 
premenda,utnon Jolumà mercede abjlineamus pecum* Jed 
etiam gratis. 

4°. La Loy renvoyoit l'examen de la guerifon des 
Lépreux, non aux Médecins, mais aux P retres , par- 
ce que la lèpre étoïc fouvent la peine, & toujours la 
figure du peché. 

5*. Jefus-Chrift difant au Lépreux , je le veux, 
foyez guéri, & le touchant, par cela feul, d^truiilc 
tout à la fois trois herefics capitales : Celle de Photin, 
qui nioit la volonté abfoluc en Jefus-Chrift, en di- 
i3Ltkt><volo : je le veux. Celle d'Arius, qui nioit la tou- 
te-puiflàncc en Jefus-Chrift, en difant avec autorité', 
foyez gueti : mundare. Celle des Manichéens, qui ne 
donnoienc à Jefus-Chrift qu'un Corps plantaftique, 
en touchant réellement de fa main le Lépreux : e£* 
tetigit eum. Telle eft la remarqué de S. Ambroife, vo/o 
ergo dieu , propter Photinum \ imper at , propter lArium i tan- 
gît , propter 

6 \ Les dix Lépreux fe tenoient éloignez \fiemunt 
a longé , Urvaiïerunt <vocem. L'autre Lépreux tout de 
mêmcftechilToit les genoux, feproftcrnojr,il tomboit 
la face contre terre , £r ecce *vir phnus lep$a , genu flexo, 
proàdens in faciem. Image de l'extrême honte du lu- 
xurieux i quels reproches fanglans ne fe fait-il pas à 
lu y-même t Un homme comme moy , élève en No- 
bleiTc,en Dignité, en feience, avancé en âgej Ma- 
giftrat, Juge , pere de famille, être fu jet à cette igno- 
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rainieufc foiblcffc. Une Dame de condition &c de 
conhderation comme moy , fuccomber à cette infa- 
mie? fi la crainte de Dieu ne peut rien fur moy, ne 
dois-je pas du moins appréhender le deshonneur , la 
perte de la réputation, & les autres accidensfuneftes, 
que ces fortes de péchez n'attirent que trop ordinai- 
rement en ce monde même, fans parler de l'autre f 
car enfin tout fe fçait avec un peu de temps :& par def- 
fus cela ne crains je point une mort mauvaife, un ju- 
gement terrible, cet étang de feu prépare aux fen- 
fuels? Telles étoient les agitations de S. Auguftin, 
lorfqu'on lui raconta la genereufe refolution de deux 
Courtifansdc l'Empereur, qui fur une fimple lecture 
de la vie de S. Antoine, & prêts de fe marier, avoienc 
quitté le monde, & s 'étoient retirez dans le défère , 
pour y paffer le relie de leurs jours dans la péniten- 
ce, & avoient été imitez en cette fainte refolution 
par leurs deux futures époufes : à ce récit que ne fe 
patToit-il pas en moy,ô Seigneur, d îfoit ce Sainr pour 
lors Lépreux fpintuellement • je voyois dans la 
beauté de la vie des autres, la laideur de la mienne; 
combien j'étoisméchant,corrompu, perverti : Quant 
turpisefpm , quàm diftortus , &* (ordidus, & videbant , &* 
horrebam. Et je ne pouvois ne me pas avoir en hor- 
reur moy- m fynç. Et quoàmcfugcremnoncrat. Et je ne 
pouvois nifuir,nim'évitermoymcme. Quels repro- 
ches ne me faifois- je pas * fié non in me dixi ? Quel blâ- 
me ne me donnois je pas ? quitus fententUrum <verberi- 
bus non flagellavi animant meam t Ma confufion étoit ex- 
trême , & confundebar jrudore horribtli. 

Quoy, 
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fur les dix "Lépreux. 33 
Qiioy , me difois je, vous ne ferez pas ce que tant 
de jeunes gens & de jeunes filles font tous les jours ? 
tu non poterisquodijli & ifta? Une femme triomphe de 
fa chair & de fes pallions , & vous, Orateur célèbre, 
vous en ferez l'efcla ve ? frmina pugnat &* nj'mcit> tu hojii 
fuccumbis ? Les riches du ficelé renoncent aux plaifirs, 
ôc les pauvres les recherchent f delicati dmtes poffunt, 
pauperes non poffùntî Les ignorans ravilTent le Ciel , & 
vous a vec vôtre feience & vôtre bel efprit, vous crou- 
pirez dans l'ordure, & dans la fange du vice charnel? 
furgunt mdoiïi & cœlum rdpiunt, $ nos cum doéhinis noftris 
ecce \olutamur in carne f£) fanguine. Tout cela fe paiTe au 
dedans du pécheur.- m ais quand fesdcfordreséclatent, 
quelle eft (a confufion? qui lauroitcrû, que ce vieil- 
lard vénérable fut fi corrompu ? que ce jeune honi- 
me,qui neft^refque encore qu'un enfant,fût déjà un 
fi grand pécheur è Tantillus puer, & tantus peccator, di- 
foit S. Auguftin, parlant de luy-même : que cette Da- 
me que l'oncroyoit fi rangée & fivcrtueufe,eût été 
capable d'une telle infamie ? le dirons-nous à nôtre 
confufion? que cette perfonneconfacréeàDieu,qui 
devroiteftre un modèle de pénitence & de fainteté, 
pûrTfe laifler aller à cesdefordres, & feandalifer tous 
les gens de bien ? Vous un impudique î vous un adul- 
tère? vous un inceftucux? vous un lacrilcge*vous un 
Lépreux f Ah , quel malheur ! ô Cicux étonnez-vous, 
dit le P rophete , & tombez dans la confternation ! ô 
Anges de Dieu, foyez dans lcfroy ! obftupefcite cœli fu- 
per boc, gr porta ejus defolamini njebementer. C'eft ce que 
figurent les t Lépreux d au jourd'huy, qui n'ofent ap- 
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procher, qui fe tiennent éloignez, qui fe jettent aux 
pieds du Sauveur , qui fe profternent ia face contre 
cerre. Stetcrunt à longe , prociaens m faciam fuam> cectdit in- 
faciemante pedes ejtts. Cette honte eft figrande,qu elle 
les fuit même jufqu a la Pifcinc falutaire > où ils de- 
vroient fe laver & fe nettoyer de cette lepre fpirituel- 
le par un humble aveu, & une déclaration finccre de 
leurs mifercs. Mais, helas! que de détours, de cir- 
conlocutions, d'exprcflions obfcures , de termes am- 
bigus, qui cachant la laideur de la playe, n'en décou- 
vrent pas le venin ? De là, ces contenions informes, 
ces (crupulesôc ces remords continuels, ces confiden- 
ces toujours chargées , toujours embaraflecs , cette 
affectation à chercher des Médecins inconnus , & 
ignorans, ou peu clair voyans, ou trop indulgcns, ou 
quelquefois, ô malheur! aufli malades qu'eux! ah 
combien ce que Jefus-Ghrift, le vtay Médecin de nos 
amcs,ditaux Lépreux de nôtre Evangile , devroit-il 
faire d'impreilion? allez, leur difoit- il, allez déclarer 
vôtre état déplorable aux Preftres : ue^fiendne^vos Sa- 
ardotibus: Et loin de vous adrefler aux moins capa- 
bles, cho: fiilcz les plus laines , les plus fçavans , les- 
plus expérimentez, e vade y Qficndr te Principi S acerdofum: 
Ll ne le fera pas trop pour vous: n'imitez point Judas, 
qui cortfefla fon peche, non aux Apôtres, mais aux 
Preftres Juifs aufli méchans que luy. 

Sainte Mark Egyptienne confelfant lesdefordres 
de fa vie paffee à l'Abbé Zozime, interrompit fa nar- 
ration par ces paroles:Tres Saint Abbé, luy dit-elle, 
je vous prie que je m auefte icy,& ne m'obligez pas à. 
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continuer plus avant le récit de mes infamies.WDorai- 
ns Jenex i^ofcemihiyneampeUasmemeam^ereconfuJtonemi 
car ic Seigneur cft témoin que leurfeul récit me fait 
trembler, & ne fentez-vous pas que l'air qui nous en- 
vironne efldéj a corrompu du feul récit de mes tur- 
pitudes : Qmtrcmifco enim, novit Dominus, maculant enim 9 

ipfum aerem , ifii fermones met. 

Mais helas J quelle fera leur confufion éternelle 
au jour du Jugement, quand on découvrira leur tur- 
pitude en prclence des Saints, des Anges, & de Dieu- 
même : Daho njos in opprobrium Jempiternum , & in igno- 
minium fempiternam , quœ nunquam oblivwnc delebitur.-W 
fera h grand, cet opprobre, que les pécheurs s'écrie- 
ront , ô Rochers .' ô Montagnes! tombez fur nous, 
écrafez-nous, tout nous fera doux, pourvû que vous 
nous dérobiez à la vue & à la colère de cet Agneau 
amateur de la pureté. Monte s > cadite fuptrnos, &• *b~ 
feondite nos à facie edgni. Qu'on eft éloigné des lenti- 
mens de cette humble Pénitente, laquelle parvenue 
à ce haut degré de fainteté, qued cftrc élevée de ter- 
re pendant la prière, Ôc de paffer les rivières à pied 
icc , prenant congé de Zoxime,auquel elle avoir dé- 
claré toute fa contciencc , lu y tint ce difeours : Très 
Saint Abbé ,luy dit-elle, je vous conjure par le Myf- 
terc de l'incarnation du Verbe Divin, que vous vous 
fouveniez de prier pour cette iuxurieufe : ffuncautem 
obfecrans qu*]o te pet Incarnatmcm njtrbi Dei $ morts pro 
me luxuriojd. 

Pour éviter ces malheurs, confiderez ce que firent 
les Lépreux d'aujourd'huy. 

V uuuu ij 
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r. Ils fc tinrent par refpeft éloignez de Jefus- 
Chrift, fc jugeant indignes d'approcher de \uy:ftete* 
runt à, longe : l'un deux tomba à (es pieds , le vifage 
contre terre : cecidit in faciemantepedes f/MfrSoyez hum- 
ble^! vous voulez eftrc chafte. L'orgueil eftà l*efpriç 
ce que la luxure en: au corps, & la luxure du corps eft 
fou vent une punition de celle de l'efprit, permtttitur 
quis quandoquein turpem decidere afiionem, puta in adulte- 
rium t ad emendationem détenons affetlus fuperbue, dit S.- 
Jean Damafcene. 

l°. 1 ls prièrent & implorèrent à haute voix: le fc- 
cours de Jefus Chrift , levaverunt ofoeem dicentes , fefr 
Prœceptor , miferere noftri: Seigneur Jefus , divin Doc- 
teu r, a y ez pitié de nous : Voulez-vous obtenir la c hal- 
tère, demandez la au Seigneur avec inftance: con~ 
noilTant , die le Sage, que je ne pouvois eftre conti- 
nent, fi Dieu acracn donnoitla grâce, laquelle ne. 
s'accorde cju a la prière: & que cette connoiffance 
même eft un rayon de la pureté originale que le Sei- 
gneur poflède dans fa fourec, je luy demande la çhaf - 
teté avec les plus ardensdefirs de mon cœur: Et ut 
feinji quoniam aliter non pojjem ejjè continens % nifi Deus dct> 
& hocipfum erat fapientùe feire eu jus ejïethoc donum , adii 
Dominum. & deprecatus jumillum ex tons pracordiis. 

3°. Ils obéirent , ôc allèrent trouver les Preftres 
aufquels Jefus Chrift les renvoya : lté, oftendtte a>os Sa- 
cerdonbus,& fattum cjl dumirent : Voulez vous rece- 
voir de bons confeils, & des remèdes falutaircs, pour 
vous guérir, ou pour vous preferverde cette lèpre 
fpirituelU ? cherchez & demandez à Dieu un Medc- 
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cin expérimenté , & vous le trouverez , fi vous n'y 
cherchezcjue Dieu. Dccouvrez-luy bien les playes de 
vôtre ame,& les plus fecrets replis de vôtre conicien- 
ce, oftende te Prinàpi Sacerdotum. Souvenez- vous du 
Roy Joas : l'Ecriture dit, qu'il marcha dans la voye 
du Seigneur, tandis qu'il eût Joïada pour Directeur; 
Fecit foas rettum cordm Domino , cunftis diebus qmbus do- 
tuiteum foiadd Sacerdos -, mais quil s'en écarta fi-tôc 
qu'il eût perdu un ft bon guide. Saùl pour trouver le 
P rophete s'adreûc à des Vierges quivenoient puilcr 
l'eau à la fontaine de Bethléem: Voulez vous trou* 
ver un Miniftrc fidèle qui foit clairvoyant dans les 
yoyes du Seigneur t informez- vous des ames pures 
qui boivent l'eau vive & rcjailliflante de la faine 
Do&rine , & de la fainteté de vie i & vous fçaurez 
d'elles où eft le Samuel que la providence vous a pré- 
paré, dit S. Grégoire ; mais quand vous l'aurez trou- 
ve, foyez docile à fes avis, & foumettez-vous à fon 
autorité, prcferablcment à vos raifonnemens ; fi les 
Lépreux euflent fui vi les leurs , ils eu flent dit; pour- 
quoy aller trouver les Preftres ? ils ne gueriftent pas 
la lépref ils examinent feulement (lie Lépreux eft 
guéri, ou non : Or nous voyons, & nous fe ruons 
bien, que nous ne lcfommes pas: que fervira donc 
de nous prefenter au temple, ou en Jcrufalcm pour 
en eftrc chalTcz * il ne nous guérit pas , & il nous ren- 
voyé à des gens qui ne nous guériront pas : 11 a gué- 
ri d'autres Lépreux ; mais c eft en les touchant: à 
nous rien de (emblable. Ces Lépreux ne font point 
toutesces reflexions, ils obéiflent, il vont, ils gue- 
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ri fient: voici an autre motifde fou miflion pour vous; 
de ces dix L épreux , il y en eut neuf» Juifs de nation, 
de par confequent de la bonne ôevraye religion, qui 
furent ingrats, le feui Samaritain étranger des Tcf* 
tamens divins, rendit gloire à Dieu * l'un répondit à 
la grâce, & les autres , non : ne demandez pas pour- 
quoy? défendez vous ces curiofitez dangereufes. E- 
coûtez faint P aul ; ô profondeur des jugemens de 
Dieu ! o altitude ! pour ne pas dire aue le Samaritain 
figuroitTEglifedes Nations, qui de voit furpafler la 
Synagogue en fby, eu amour, en gratitude , en reli- 
gion. Et que le juif s'etoit fait de longue main une 
habitude de reiiftcr au faint Efprit. En un mot , qui 
dit religion, die fou miflion. 

40. Le Lépreux Samaritain s a p percevant qu'il c- 
toit gueri, vint rerrouver Jefus-Chriftavecdc grand* 
cris , umts amem ex Mis, ut <viàu qukt mandat us efi , reVer-i 
fus eft cum magna vote: Il publia hautement la miferi- 
corde de Dieu fur luy : magnificans ï)eum : Il tomba la 
face contre terreaux pieds de Jcfus-Chnft , cecidtt m 
faciem ante fedes ejus : Il luy rendit mille actions de grâ- 
ce s de fa guerifon : grattas agens > & hic état S amant a- 
nus. Voulez-vous perfeverer dans la chafteté recou-; 
vrce? perfeverez dans les fentimens de converfion, de 
pénitence, d'humiliation qui vous l'ont rendue, Se 
revenez -vous réunira Jefus-Chrift , vous incor- 
porer de nouveau à ce divin chef, comme un mem-: 
bre que la luxure en avoir retranché i car de tous le* 
motifs qui peuvent le plus vous contenir dans la pu- 
reté , aucun n'eft fi touchant que celuy -cy. 
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Quoy , dit faine Paul , ne fçavez vous pas due vos 
eorpj, font les membres de Jefus-Chrift ? Nefatis quo- 1 c« 6 1 5 . 
niant corpora uejlra membra fint Chrijli? que h vous le 
.fçavez, aurez- vous l'impie te de prendre les mem- 
bres de Jefus-Chrift, &d en faire les membres dune 
proflituée t TUlens ergo membra foifti yfaeiam membra 
meretricisi à Dieu ne plaile , ajoute l'Apôtre : abfit. 
Ignorez-vous que celuy qui fe joint à une proftituée 
eli fait un même corps avec elle, & qu'ils font deux 
en une mêmechair ? An ne fans queutant qui adharet me- 
tetrici, unttm cor fus efficiturf Ah ! combien celuy qui n'a 
pas horreur d une telle prophanation eft il en hor- 
reur a Dieu, dit S. Auguftin elnc qui non borret, Deohor- 
m : & l'Apôtre pou voit-il nous effrayer davantage> 
& nous éloigner plus puiffamment de la luxure, que 
par une femblable confédération , Audite Apoftolum : 
Ecoutez 1 Apôtre i &foyez concerne dece qu'il vous 
dit: (y terreammi : Car il n'a pu nous faire abhorrer 
la luxure par un motif pfus preifant, plus fort, plus 
puiflant, qu'en vous dvfant, quefi vous vous aban- 
donnez àectte impietc, vous prendrez les membres 
de Jefus-Chrift, ceiWdire du Saintdes Saints, de 
celuy dont le Corps virginal a ©te forme du plus pur 
fang d'une Vierge , de l'amateur de toute pureté , 8c 
que vous en ferez les membres dune infâme profti- 
rucc, vous incorporant avec elle par vôtre pechc : 
î^onpotmt enim gravius dicere , non potmt <vehementius ; non s r j ttf „ f 
fonttt acriw déterrer* Qhnjiianos al honore fornicaùonum } 
ntfi ubi dixtt : Tollens membra (^hrifit ,/aciam membra me- 
remas. Le blafphematcur foiiillc fa langue, Tintenv 
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pcrant fon eftomach, quoy que l'un & l'autre foient 
arrofezduSangde Jefus-chnu\ditiaint Chryfolto- 
mei Le meurtrier (ouille la main: mais le luxurieux 
fouille rout fon corps, & par confequent celuy de J, 
in hund oc. Ccii un fens, in homteidio manus contaminatur, <tt in ferrit* 
Afofioit. cattone totum corpus fit fcelerdtum, (gr execrandum. Von-, 
lez vous donc vous affermir dans la pureté , imitez 
le Lépreux guéri, revenez vous unir à Jcfus-Chrift, 
à l'Agneau immaculé, & à l'Epoux des ames pures i 
revenez comme un membre defireux de s'incorpo- 
rer à fon chef, duquel il s'étoic feparé par la lèpre de 
la luxure : cecidit ante pedesejus. 

Mais ne nous arrêtons pas encore icy : car s'il faut 
fe nourrir de la tête, des entrailles, & des pieds de 
cet Agneau myftique > c'eft-à-direde ce qu'il y a de 
plus capital dans la Doctrine, de pi us intérieur dans la 
ex0.mx 9. Loy , de plus pratique dans la vertu : Qdput cum pc- 
dihus ejus , (g^'inteftims uorabitis Si tout ce qu'il y a 
dans les Livres faintseft plein de raifon 5 , & tient du 
caractère de la fageiTe éternelle qui lesainfpirez : s'il 
n'y a rien à rejetter de ce feftinfpirituel qui ne doive 
eftreconfommédans le feu d'une charité lu mineufe; 
Si quid tefiduum eft, igne comburetis. Ne nous contcn-, 
tons point de ce qu'on a dit jufqu'icy fur les dix Lc-i 
preux, ajoutons- y d'autres réflexions prifesauili des 
plus anciens, &4e plus éclairez d'entre les Pères : ne 
les puifons point ailleurs : La Doctrine de l'Eglife fe 
tire de l'Ecriture, & de la Tradition : La Morale doit 
venir de la même fourec. Tout ce qui part d'ail Heurs: 
cft toujours fufpcd de fauiTecé^ud'illufioa. 

Quatrième 
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fur les dix Lé freux. 41 
QUATRIEME CONSIDERATION. 

L'Evangile, die S. Chryfoftome, eft une mine d'or 
laquelle eft inépuifablc , plui on en tire de richefles, 
plus on y trouve de trefors. Non efi finis tbefaurorum 
ejus. C'eft un air qu'on ne peut confumcr par la rel- 
piration, ajoûte ce Pere, c'eft une fource de clartez 
qu'on ne fçauroit tarir: tout brille dans l'Evangile, 
même ce qui paroît commun & vil, dit S. Jérôme, au 
iujetdes quatre Animaux dcl'Apocalypfe, parlemez 
d'yeux , & aue ce Pere affure cftre la ngure des qua- 
tre Evângcliftes , de qui les moindres paroles jettent 
un éclat lumineux : NihÛeft in EvangelUs quod non /*K 
ceat t & fflendore fuomunium illuminet: utttiamqua par- 
*va rvidentur, & ^vilia, Sfiritus fantti fuîgeant majefiitte. 
JVoicy quelqucsnouvellesobfemtiofisîur nôtre Tex- 
te, qui ne feront pas moins utiles qùeles précéden- 
tes, & qui prouveront cette vérité. 

La première eft furie grand nombre de ces Lé- 
preux, ils étoient dix, ce qui eft comme un nombre 
d'univcrfalité, pour nousihfiriuct fans doute la gran- 
oe multitude deperionnes qui tont inrecteçs an pé- 
ché figuré par la lèpre extérieure. Les autres malades 
viennent à Jcfus-Chrift un à un, tout au pîus.deux, 
un paralytique , un hydropique, deux aveuglés i mais 
voicy une troupe entière de Lépreux quifepréfenre, 
eccurrerunï ei decem <viri lefrofi. Tant il y a de fen fuels au 
monde, tant on y .voit peu de vierges, de perfonnes 
chaftes, & continentes. Une s'en trouva pas dix dans 
£C$ cinq villes aufli renommées.que malheureufes, ni 
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Les ii. jt. ^ans J a région d'alentour : Quid fi inventi fuermtibi de- 
cemî & dixtt>non delebo propter decem. Tout rut confume 
par le feu : peu de ficelés après la création, toute chair 
a voit déjà corrompu fa voye, il n'y xut que huit per-, 
fonnes de tout le monde entier qui ne furent pas en- 
gloutis fous les eaux , deftinées à éteindre ces flame* 
impures. La Samaritaine fc livra à fix hommes , &ce 
qui furprcnd , c'eft que de ces dix Lépreux guéris au- 
jourd'huy,il n'y en eut qu'un qui rendit gloire à Dieu, 
ôc qui revint trouver ion Libérateur: Norme decem 
manda ri (tint, & no\em ubifunt ? non efl inventas qui rediret 
&* daretglomm Deo, nijîhia les neuf autres ne parurent 
plus , tant il y en a peu qui perfeverent après avoir e'tç 
purifiez de cette lèpre fpirituelle. 

La féconde réflexion ,eft fur le nombre de dix, de- 
cem leprofi, nombre my fterieux , & ecle br e par rapport 
à la proftituéedei'Àpocalypfe: Les autres péchez ne 
font ordinairement oppoiez qu'à un feul comman- 
dement > ou à une feule vertu :ainfi le larcin cft oppo- 
fé à la j ufticc > le meurtre à la charité > le menfonge à 
la vérité : mais la luxure efl oppofée à tous les com* 
m «r ni. i*. mandemens, & à toutes les vertus: Dccdlogi praceptis 
?*.'p *]'<*' adverfi funt , atque ideo decem <veniunt , dit S . Grégoire : 
Aufli les dix Lépreux daujourd'huy font- ils repre-: 
; fcatçzcomme allant tous cnfcmblc en fouie à la ren- 
contre de Jefus-Chrift : Occurreruntei decem njirileprofi 
Doctrine qu'Un eft pas difficile de prouver en parcou- 
rant le décaloguc. Car voicy à quoy nous engagent 
ces préceptes. 
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à l'aimer, & à le fer vir : mais le luxurieux rend cous ces 
devoirs, non au Créateur , mais à la créature, Ôc ofe~ 
roit-onle dire après TA pôcre, à une créature auflivile 
que le ventré , qui devient le Dieu des fenfuels : Hh- r° u. t*. 
jufcemodi enim Qhrijio Domino nojhronon fer\iunt,fed fuo h,i y19 ' 
njentrix quorum Deus njenter efî. Les filles mondaines 
font dépeintes dans l'Ecriture , commet des Temples 
de Divinitez : Fdixeorum compofitx, circumorndt&utfimi- p/. tjj. u. 
litudo T empli. Le Sage nous avertit que la luxure a in- 
troduit l'idolâtrie dans le monde : imtium fornicationis s*t *+u. 
efl exyuifitio idolorum. Salomon de Tamour impur tom- 
be dans l'idolâtrie : Cumque jam effet fenex, depravatum } r*. h. 
efl cor ejus per mulieres , nt jequeretur Deos aliénas. 4 ' 

Le fécond défend de prendre le nom du Seigneur 
en vain: mais,hclas.l que de juremens, de blaïphê- 
mes, de parjures, de faux fermens ne font pas fans cef- * 
fe ceux qui s.'engageni dans ces commerces impurs ? 
Ceft donc avec raifon que le Prophète joint enfem- 
jble ces deux crimes : aduUeris & perjuris. * v* 

Le troificme enjoint de fan&ifier les jours de Di- 
manche, qui cependant font fouventles pluspropha- 
xiez par les jeux, les danfes, les promenades, les ren- 
dez-vous, les intempérances, & autres actions enco- 
re plus criminelles :J'ofai même, pendant la célébri- 
té du fervicc Divin, & la folcmnité de vos fêtes, fouil- 
ler vos Eglifes, ô Seigneur ! par des defirs impurs , & 
par des conventions infâmes ,difoit un Pécheur con- 
fus déplorant fes defordres paiTez :Aufus fum , etiamin c. 5 j. 
celebritdte Jolemnitatum tuarum, intra pmetesEcclefiœtux , 
concupijeere, @ragere negotium procurandi fmelusmortiss 
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Le quatrième ordonne d'honorer les parens, pour 
lefquels ordinairement le luxurieux perd tout ref- 
pedt, & tout amour , devenant audacieux , rebelle, 
•delobeiiTant, indépendant, difpofant de foy : à leur 
infçu, & contre leur intention, fe moquant de leurs» 
avertiffemens, & de leurs défenfes, ai nfi que faifoit 
encore le mêmePenitent desremontrancesde fa pieu- 
cap. t . j . fe Merc : Qui, mihi monitus muliebres rvidebant , yuibus ob- 
temperare erubefeercm. 

Le cinquième d-èfcnddc tuen mais quoy, Tbomi-r 
cide n'eft il pas la fuite ordinaire de l'adultère, aufli- 
bien que les empoifonnemens, lesavortemens, le» 
quercltes& les meurtres ) Adultéra, ergo<venefica. L'in- 
continence ne fut-elle pas caufe de la mort de Sam- 
fon, d'Amnon, d'Uriejd'Holopker ne, de S. Jean Bap- 
tifte i de vingt- quatre mille lfraëlites à l'entrée de la 
Terre promifei de prefque toute la Tribu de Benja- 
min i de tous les habita n 5 des Villes de Sichcm, de So- 
do me, de Gomorrhe, & des environs : En un mot, de 
tout le monde entier lors du Déluge? 

Le fcptiême défend de dérober: & cette injufte & 
cruelle paflion,ravit avec le precieu x trefor de la chaf- 
teté, celui det'honneur, de la réputation , de la famé, 
& des facultez temporelles 5 elle ruine les maifons les 
plus opulentes , les enfans dérobent le bien de leuri 
parens, & les parens diflipent celui de leurs pupilles, 
pour fournir a cette infatiable convoitife, à qui la fub- 
ftanec de> Rois nefuffiroit pas, qui crie toujours, ap- 
?ro. 30. p ortc ^ apporte, & qui ne fe remplit jamais : Sanguilu- 
gtdutfrntfillk, diccntesyajjer^ajfer: tria funt injaturabï* 
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&*, <$r quammquodnunquamdicit i fufjicit i mfernusey i os 
<vul\>* & terra : L'Ecriture joignant la luxure , la 
mort, ôc l'enfer , très -convenablement enfcmble , 
comme trois gouffres, & aflbciant le larcin avec l'a- 
dultère : Furtum & adultermminmdaverunt: 0*#. 4- *• 

Les autres commandemens défendent pofitive- 
ment ce vice, mais nul autre ne transgreffe la Loy du 
Seigneur, fi univerfellement &fi continuellement 
que célui cy: Car à peine un homme, quelque mé- 
chant qu'il ioit, eft-ii blafphemateur une fois le jour, 
intempérant une fois la femaine, voleur en un mois, 
facrilcgc en un an, homicide en toute la vie : mais ce- 
lui cy fe muhiplie^ien autrement par ceux qui en 
font infcclez //dentés octtlos flenos adulterii 0* incejfa- lt Pft u 
bùis deli&i , dit T Apôtre. 

Four les Commandemens de l'Eglife, il cft inutile 
de les parcourir f car ce péché cft incompatible avec m 
l'aumône, le jeûne, la prière, la digne fréquentation 
•desSacremens,& les autres pratiques religieufes qui 
font en ufage pa r m i les Fidelles . 
' Au refte cette oppofition de la luxure aux comman- 
demens, aux vertus, aux Sacremens même , ne fc dé- 
clare jamais davantage, que dans ces affemblêes pro- 
phancs,où l'on ne s'occupe que de jeux , de danfes, 
de bals, de fpe&acles ,de fymphonies,fur tout dans 
celles d'où la modeftîe ôc la retenue font bannies, 
contre lefquclles nous parlons particulièrement icy: 
& dcfqucll es toute forte deconllderations doivent é- 
loigner les vrais Fidelles . 

& Car ou les péchez capitaux regnent-ils avec une 
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46 Ifomelie 
licence plus effrénée? IVçwfi/, par les defirs de pa- 
roître & de l'emporter au- delTus des autres, en beau- 
té , en efprit, en adrefle, en qualité? U envie , par la 
trrftcffe de fc voir (urDatTc par d'autres , en jcunciTc, 
bonne grâce, cftimei habits magnifiques ? L'avarice , 
parla convoitife des richelTcs qu'on y voit, de la dc- 
penfe qu'on y fait , de l'argent qu'on y jouë ? La j>a~ 
rejfe, par le dégoût qu'on y conçoit de la dévotion, 
& l'impombilité morale où onfe met d'en pratiquer 
les exercices f La colère , par les querelles, jaloudes , 
inimitiez, meurtres, qui fou vent y prennent naiffan- 
ce. Lagourmandife,pzi\cs grands repas qui terminent 
ces aflè mblcc s , fi oppoices à 1 a, tempérance chré- 
tienne î La luxure, qu'on peut dire y être dans fon 
trône , & faire fentir fa tyrannie à toutes les facultez 
de l'homme charnel j car en ces lieux- là, que de pen- 
fées (aies dans l'efprit', que de defirs impurs dans le 
cœur, que de reprefentations deshonnêtes dans l'i- 
magination * Combien les yeux font ils fouillez de 
regards lafcifs ? l'odorat > de parfums fcnfuels * l'oreille, 
de paroles, de chanfons libertines , d'airs difTolus, de 
fon d'inftrumens cj ui amollirent lame, & excitent les 
fiâmes impures ? les mains , par les attouchemens ? les 
f icds> par des mouvemens indecens tout le corps en- 
fin par despeftures, geftes, fituations immodeftes ? 
Joignez à cela ces habits fomptueux, ces vains ajufte- 
mens , ces parures éclatantes, cç luxe, ces frifurcs,ces 
nudité 2, ces converfations enjouées, ces difeours li- 
bres, ces defTcins délibérez de donner de l'amour & 
jl'en prendre, ces idées impies & impures [qu'on en. 
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rapporte avec foy : toutes ces chofes ne font-elles pas 

l'extinction de la pieté dans un fidèle 5 Et à quoy peut- 
on les attribuer qu'à l'amour prtfpliane.'' Ne femble- 
t-on pas mettre fa gloire à y oublier la grâce des Sa- 
cremens, «Scies Sacremcns eux-mêmes qui nous fan- 
etifient? Le Baj> <tême , par la profeflion publique des 
pompes dej Satan : La Confirmation, par latlefcrtion de 
la milice chrerienne. L'Eucharifiie, par la prophana- 
tion du corps qui luy fert de fanftuaire < La Pénitence, 
parlesplaihrsfenfuelsaufquelson fe livre? L'Extrê- 
me Oncîion . par les taches qu'on y contracte i L'Or- 
dre, par le mépris qu'on y fait des Loix de l'Eglife <[Le 
Mariage, par les infidelitez qu on y médite, & que 
fouvent on y complote: Or quoy queces dcregle- 
mens ne fe rencontrent pas tout à latois, ni toujours, 
ni en un égal degré dans toutes ces aÎTemblces, & 
qu'elles foient plus ou moins mauvaifesi cependant, 
on peut dire qu'il n'y en agueres qui ne foit dange- 
reufe,& cequiefl: plus déplorable, c'eft qu'on veut 
bien feperfuadet qu'il ne s'y paiTe rien que d'inno- 
cent i que ce font des di vcrtiûeroens honnêtes, qu'on 
déguife fousdesnomsfpccieuxdcGommerccdu mon- 
de , de divertiiTemens de gens dequalité, de galante- 
rie, de pafle temps, tandis qu'on viole impunément 
les plus faintes loix du Chriftianifme; qu'on fe rem- 
plit de l'elprit du monde, formellement oppofé à ce- 
luy de l'Evangile y & qu'on y apprend quelquefois à 
devenir impie & fans religion. 

La troifiéme réflexion elr fur la qualité des mala- 
^'-jourdhuy ; ce a'étoir point des femmes fragb 
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les, c'eftoit des hommes, à la honte du genre humain, 
decem nj'iri leprofi : afin qu'on fâche que ceux qui 
par leur fexe, leur fa^efle, leur autorité*, devroient 
eftre plus forts, & plus vertueux, font fouventplus 
foibles, & plus coupables que les femmes mêmes, lef- 
quelles feroient prefquc toujours chattes, fi les hom- 
mes ne les (eduifoienc point par mille artifices , juf- 
qu a les violenter, & les entraîner malgré elles dans 
le précipice, eux quidevroienc les porter à la vertu 
par leur exemple : & cependant ils exigent de leurs 
epoufes une continence qu'ils ne pratiquent pas eux* 
mêmes. S. Auguftin rapporte que de fon temps quel- 
ques maris, non par aucun zele qu'il cuûent pour la 
morale fevcrc,ni pourlapudicité, avoient eu la har- 
diefle de retrancher du livre de leurs Evangiles l'hif- 
toirede la femme adultère, à qui le pardon rutaccor- * 
dé, craignant que leurs é poules n' abufaiTenc de cet 
exemple ; voulant qu'en pareil cas on les punît à la 
rigueur, Me tuent es peccandi impunit atem dari mulienbus 
fuis. Sans fonger qu'ils étoient quelquefois eux-mê- 
mes plus infidèles de plus criminels que leurs époufes, 
quoi- qu'étant der hommes, ils fuflènt encore plus 
obligez que les femmes, à reprimer leurs propres 
convoitifes ; 1 être moins elcla ves de leur chair , & a 
fer vir de modèles de continence à celles de qui ils l'e- 
xigeoient. 

L du '"coi' h Qu^finon proptereajnagis debeant Mi cita s concupifeen- 
r,8. tias> a>iriliter franare % quia rv'm font: quafi non propterea 
magit debeant mulkribus Jùis ad njirtutis hujus exemplum fi 
frabere, quia <virij une. quaji non proptere* minus debeant 
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libiâme fuperkri) quia *viri funt : yuajï non froptereu minus 
debcant ùfciruknti carni fervire, yua* uiri funt. Que les 
maris craignent donc en vivant mal; de conduire par 
leur mauvais exemple leurs èpoufes dans des defor- 
dres qu'ils vçudroicnt qu'elles évitaiîent en vivant 
bien : (y ideo cavendum eftnjiroillucncnjinjendo) quà 
metne uxor fequatur imitando. Le même S. Auguftin , 
rapporte à ce lu jet une conftitution très- rem jrqua- 
blede 1 Empereur Antonin : Ce Prince, quoi-qu'il ne 
fût pas Chrétien, fit uneloy, par laquelleil ordon- 
na que le mari qui n'avoir pas donne l'exemple de 
continence ôede fidélité à (a femme, ne feroir point 
reç û à la traduire en jufticc pour caufe d'adultère , & 
que s'il étoit prouve qu'il ne vécût pas mieux qu'elle, 
il fubiroit le même châtiment qu'elle : car je trouve, 
difoit cet Empereur , qu'il cft tres'injufte à un mari 
d'exiger de fa femme la chafteté , qu'il ne garde 
pas luy même : Periniquum enim mihi <videtur efje , ut 
fudicitiam *vir ab uxore exigat, quant if fe non exhibct. 

IV. Mais rien n'eft plus capable de couvrir de 
honte les hommes incontinens, que l'exemple de 
ces déplorables Vieillards, qui oferent attenter à la 
vertu ie la chalte Suzanne: L'Ecriture raconte que 
ces deux hommes, quoi-que fort âgez, & élevez en 
dignité, voyant fouvent cette jeune femme , sera- 
braferent d'amour pourelle, que la convoitife s'em- 
para de leur cœur, exarferunt in conçu f i feentiam ejus : 
Que cette paflion tyrannique renveria leur fens & 
leur raifon, qu'ils détournèrent leurs yeux pour ne 
pas regarder le Ciel, 6c ne pas fe reflbuvenir des juftes 



v Ifomelie 
luecmen» : rvertemi fenfum fuum, & 3eclin*vmmt 
oculos fin». M non «niera* cahm, ne^ue reeordarentur ju- 
êàJm f^m : préoccupez «d^^ 1 »^ 
té frivole dune femme, ils ne fongçoient nt a la 
erandcur du crime qui les tcntoir, ni a la prefencc de 
&ieu qui les voyou, ni à la rigueur àaMfW 
les mcnaçoU, ni à la difficulté du déteftable deffem 
oui les aeitoit. L'occafionde pouvoir trouver cette 
femme feule étoit l'unique chofe qui les remphifoit : 
bien éloignez d'avoir taie un pa<5te avec leurs yeux, 
afin de ne jetter pas la vûï fur une Vierge , a.nfi que 
le fainthomme]ob, ils avoient rcfolu de ne pas ever 
les veux au Ciel , pour oublier mieux 1 Eternel qui 
l'habite , & de ne s'occuper que de 1 objet conupti- 
ble qui les blcflbit: Déclinaient* oculos fuos utnon vi- 
dèrent ctelum : Et ils refolurent de ne confiderer que la 
terre, flame runt oculos fros declinare m tarant: La Loy 
de Dieu ne put tenir contre une p:«lhon li violente, 
& le refpeét dûaulCrcatcurnc fut pas un frein capa- 
ble d'arrêter leur emportement. Qu'y avoit-il de plus 
ailé que d'éteindre cctembralement dans fa naiflan- 
ce files regards , & les defirs deshonnêtes , comme 
des vents impétueux, allumant cette flame d V sleur 
cœur, ne l euffent fait croître jufqu a un pomtqu el- 
le ne pût enfuitc s'éteindre que dans leur fang/ Mais 
quoy , iU étoient déterminez à ne regarder que la 
terre flamerunt oculos fuos declinare in terrant : A ne pen- 
fer qu'au prefent, & non au futur s au plaifir , & non 
1 la peine; au temps, & non à l'éternité. Que ne eon- 
giJ^nt-ilîktti âge ? U étoient yieux ,frtfi leur 
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dignité , ils étoicnt Juges, judices ; l'état çù ilsfe tron- 
voient, ils croient en captivité dans un pays étran~; 
ger. Le lieu qu'ils avoient choifi pour être le théâtre 
de leur injufte action , c'êtoit celuy où ils rendoient 
la juftice aux autres , où ils avoient établi leur Tribu- 
nal : la maifon ou ils pretendoient commettre le cri- 
me, c'étoit celle du mari même, qu'ils vouloient des- 
honorer chez luy .'l'infamie de leur con voicife h gran- 
de, qu'encore que brûlez du même feu, ils rougif- 
foient de fe le découvrir l'un à l'autre: ErubeÇccbam 
indicare fibi concupifeentiam Jùam : La chafteté de cette 
pudique femme, & par confequent , ^difficulté de 
corrompre une perfonne fi verrueufe, qui n'étoit pré-, 
venue d'aucune affection pour eux, qui fe trouvoit 
retenue' par la vûë de Dieu, de fon mari, & de (on de- 
voir i la confufion qu'ils auroient d'en venir à luy fai- 
re une telle déclaration i le péril où ils s'expofoient; 
tout cela ne put leur ouvrir les yeux, emportez par 
leur paflion aveugle, ils refolurent de fe fatisfaire à 
quelque prix que ce fût , à la face du Ciel & de Dieu 
même, fans craindre cet ail qui voit tout ; fans fe fou- 
cicr du fupplice deftiné aux adultères parla Loyi fans 
fe mettreen peine des jugemens de celui qui ne laiiTe 
ricnd'imp'inii fans que la brièveté d'un plaifir, ni la 
longueur 'es regrets & des peines qu'il 'traîne après 
luy, ni la vu'é d'une éternité toute entière de tour- 
mens qui le fuit, euiTentJa force de les refréner. I)s 
mirent tourcs ces chofes fous leurs pieds, l'amour des- 
honnête orFufqua leur entendement ;'& tan t de fortes 
barrières & dedigues ne purent arrêter les flots iro- , 
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jt Homélie 
purs qui les âgîtoîcnt : Everterunt fenfum fitum , & de- 
clindverunt oculos fuosutnon<vidercnt cvlum, neque rcçor- 
darentur judiciorum juftorum. 

Finitions cette Homélie par une Hiftoirc aflez con- 
nue, rapportée par faint Grégoire 9 & qui nous a (Turc 
qu'il y avoit autant de témoins dune avanturc fi ex- 
traordinaire , qu'il y avoit d'habitans dans la Ville où 
elle arriva, & que voici fans y rien changer. 

L 
A vie du vénérable André Evcque de Fondi, 
écoic éclatante en vertu , & fur tout dans l'obferva- 
tion de la chaftccc, car le renfermant fous la feure 
garde delà vigilance facerdotale, il*con(ervoit fa 
continence, comme dans une tour inaccefliblc à l'en- 
nemi: Mais voicy 1 endroit par où le démon l'atta- 
qua. Une certaine dévote confacrée à Dieu par le 
voeu de chafteté, avoit autrefois demeuré avec luy : 
Etant E vêque , il la retint dans fa maifon Epifcopa- 
le,afin qu'elle en prît foin , fans crainte que fa fré- 
quentation nuifîtà leur chafieté commune, dont il 
ic croyoit alîuré : d'où il avint que l'ancien ennemi 
k fervit de cette occafion,pour s'ouvrir un accesdans 
ce cœur d'ailleurs ferme à la tentation ; car il com- 
mença par imprimer dans l'imagination de ce Prélat 
la beauté de cette femme, afin de luy fuggererenfui- 
te de plus méchans defirs: il arriva cependant qu'un 
Juif parti de la Campanie,pour aller à Rome, fc trou- 
va fur le foir aux environs de Fondi, & parce qu'il ne 
rencontra point de lieu pour loger, il s'arrêta dans un 
Vieux temple d'Apollon, qui fe trouva là, pour y paf- 
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fur les dix Lépreux. 55 
fer la huit : crâignanc néanmoins qu il né lui arrivât 
quelque .accident fâcheux dans un femblable lieu 
confacré au démon, il fc munitdufigncdc la Croix, 
quoiqu'il n'y eût pas de foy, &|c coucha dans un coin 
de ce Temple. Il étoit minuit fans que la peur que lui 
caufoit la feule penfêc dé fc voir feul en un tel lieu, 
luy eût encore permis de fermer l'oeil, lorfque tout 
d'un coup il voit entrer une troupe de malins efprits, 
qui fembloient précéder quelqu'un de plus grande 
aurîiorité y celui cy comme le P refident, s'afleoit au 
milieu du Temple, & commence à faire rendre com- 
pte à fes inférieurs de tout le mal dont ils avoient été 
les auteurs : chacun expofant donc les péchez dans 
lefquels il avoit porté les hommes, il y en eut un d'en- 
tre eux qui parut au milieu de l'audience, & qui dé- 
clara qu'il avoit excité une tentation deshonnête 
dans i'amc de l'Evêquc André , envers une dévote 
qui logeoit dans la maifon Epifcopale.Et comme le, 
Prince des ténèbres qui prefidoit à cette aflcmblée 
prêtoit attentivement l'oreille à ce difeours, & qu'il 
paroiflbit regarder cet avantage, comme un fuccésr 
d'autant plus fignalé, que celui qu'on tâchoit de ren- 
verfer dans le péché paroiflbit plus élevé en faihteté: 
Cet cfprit tentateur ajoûta que le jour précèdent fur 
le fuir , il a voie amolli le coeur decet Eveque jufques- 
14, que de lui faire donner un petit coup de fa main 
fur le dos de cette dévote par manière de carefle & d'a- 
mitié. A ces mots le" malin efprit, l'ancien ennemi du ' 
genre humain, le chef de cette troupe infernale, p*r 
^extrêmement joyeux. 11 applaucfct à un fi heureux 
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fuccês, & il exhorta ce tentateur avec des paroles en- 
gageantes d'achever ce qu'il avott fi bien commencé, 
1 alfurant que la chute de cet Evêque, le combleroit 
d'honneur, & le releveroit au deilus de les compa- 
gnons. Cependanr le Juif éveillé voyoit de fes deux 
yc«x toute cette tragédie ] & trembloit de frayeur 
jufqua palpiter de peur :fi bien que celui qui tenoit 
le premier rang parmi ces efprits malins, commanda 
à quelques-uns d'aller voir quel étoic celui qui ctoit 
allez olé pour fe retirer dans ce Temple. Ceux- cy ac- 
coururent dans l'endroit où le Juif étoit couché, ils le 
regardent attentivement, & ayant reconnu avec é- 
tonnement qu'il s'étoit muni du figne de la Croix, 
ils fc mirent à crier : malheur, malheur, malheur, c'eft 
un vafe vuide,maisileft fcellé y <vas'V4cuum,fedJîgndtum', 
cela dir, cette troupê difparut aufli-tôt. Le Juif ayant 
vu & entendu ces chofcs,fe levé fur le champ, & va 
promptement chercher l'Evêquc André : il le trouve 
dans l'Eglife, il le tire à part , il le prie de luy décou- 
vrir s'il n'eft point travaillé de quelque tentation. 
L'Evêquc retenu par la honte, ne voulut pas luy con- 
fefler (a roibleiTe: mais le Juif le prenant de luy dire 
s'il n'avoit pas jetté des regards de convoitife fur une 
certaine femme qu'il avoit chez luy, & l'Evêqueper- 
fiftant encore à k hier, le Juif ajouta : Pourquoy vou- 
lez vous cacher ce que je vous demande , puifque je 
fçai qu'hier au foir encore , vous vous laillâces aller 
jufqu a lacarcflèrenia frapant doucement fur le dos 
avec vôtre main ? à ces paroles l'Evêque voyant qu'il 
itoit découvert , «'humilia > & reconnut qu'il étoic 
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coupable de la faute qu'il avdic d'abord nié avoir 
comrnifc. Mais le Juif voulant tour à la fois épargner 
û pudeur, & pourvoir à fon falut, lui déclara com- 
ment il a voit appris ce fecret, & lui raconta tout ce 
qui s etoit parte dans l'aiTembléc des malins efprîcs, 
de laquelle il avoir été témoin. L'Evcque à ce recic 
fe proltcr na par terre, &c le mit en prière, après quoy 
iichafla auili- tôt hors de la maifon , non- feulement 
cette dévore, mais encore les autres femmes qui ren- 
doient fervice dans {on domeftique. Enfuite il chan- 
gea ce Temple d'Apollon en un oratoire dédié à S. 
André, & ne futplus du tout inquierc de cette tenta- 
tion delà chair. Et de plus il attira à la foy çejuif , 
dont la vifion & l'avis charitable l'avoient retiré du 
précipice. Ainfi le Juif procura le falut de l'Evéque, 
& l'Evéque le falut du JujfJ l'Evéque éclaira le Juif 
des Myftcres de la Religion ; il le purifia par le Bapr 
terne, & l'unit au fein de l'Eglile : Le Juif empê- 
cha la perte de l'Evéque, & l'Evéque la perte du juif; 
le Juif retint l'Evéque qui tomboit dans l'abîme , & 
l'Evêqueen retira le Juif. L'Evèguçrio&na vie au 
Juif, & le Juif preferva l'Evéque de la mort." Sterne 
omni Ma tentatione carnis funditùs caruit Epifcopus y /«- 
daum vero cujus ^uijïone ut que increpatione faluatus eft, ai 
étternam falut cm traxit: Nairi Sacramentis fidei imbutum, 
atque aqua Baptifmatis emundatum ad Santt* Ecclefa 
gremium perduxit ; ficque faélum efl ut Hebr^usidem dum 
fdîuH aliéna confié perVeniret ad fiam : cr omnipotent 
Veus inde alterw ai bonam njitam perduccret, unde m b 
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naantdalterumeujlodiffèt. Exemple encore une fois'qui 
nous apprend également, & de nous confier en la. 
mifericorde de Dieu* & de nous défier de nôtre pro- 
pre roi bl elle, voyanrun cèdre du Liban, non ren- 
verle à la veriré , mais ébranlé par la cenracion ; de 
nôtre cfperance affermie, voyant la Habilité d'un. 

![ufte de nouveau enracinée par la victoire que Dieu 
ui fie remporter fur la tentation i V tique fie oportet* 
&• deDei nos femfer rmferatione confidere , & de noftrx 
infirmitdte formiddre> ecce enim Paradtfi eedrum conçu [fam 
audiuimus > fed non wulfam 9 quatenus infirmis nohisy 
eyde ejus concujjione nafc4turtimor 7 & de ejus Jlabilitatç 
fduàa. 
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